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UACTE DE L'AMERIQUE
BRITANNIQUE DU NORD

(suite)

Le pour et le contre sous le rapport de la Confédération.

Les objections des jeunes libéraux sous les ordres de
Lanctôt, Jetté, Lormier, Dorion, avaient-elles quelque poids?
Ils assuraient que l’union fédérale amènerait infailliblement
le triomphe des Anglais au Canada; que en face d’une majori-
{* compacte et exigeante, nos Canadiens devenus vraiment
une minorité seraient forcés de faire de sempiternelles conces-
sions. Ont-ils vu clairement que dans l’une ou l’autre des pro-
vinces, sauf dans la province de Québec, à chaque décade, tel
ou lel droit serait attaqué, mis en discussion, et souvent qu'il
nous serait enlevé? Ont-ils aperçu la conscription militaire de
1917, imposée à la province de Québec par un parlement fédé-
ral? La vérité, c’est qu’on était dans une impasse et il s’agis-
sail d’en sortir. Personne ne trouvait autre chose que l'union
frdérale, ou le Statu Quo, ou l’union législative; pure et sim-
ple,

11 semble bien difficile de blämer nos Pères d’avoir opté

puur l'union fédérative. Tls onl eu foi en l’avenir el sans dou-
te ils ont cru qu'eux-mêmes ou leurs fils sauraient maintenir
ls droils menacés. Le Canada vivanl d'une vie commune; le
Canada progressant rapidement el s’étendant du Golfe Sainl-
Laurent à la Colombie-Canadienne; le Canada étant sillonné
de chemins de fer et les habitants de Charlottetown pouvant
bliliser sans surenchère les produits mûris sur les Lerres tou-
chant à l’Océan Pacifique: les blés de l'Ouest nourrissant des
peuples entiers el des villes se bâtissant dans les plaines ou

sur le versant occidental des Rocheuses: voilà ‘ce qu'aperce-
vaient les Pères de la Confédération, voilà ce qu’ils voulaient
surtout, ce fut leur rêve. On n'a qu’à feuilleter le gros volume
des débats sur la confédération, publié à Québec par l’ordre
du gouvernement en 1865 même pour partager un peu leur
optimiste. Le discours de notre! ministre des finances d'alors
esl particulièrement intéressant. On peut lire à la page 61

des débats ces paroles prononcées par A.-T. Galt, représen-

tant de Sherbrooke: “En traitant la premierequestion, savoir:

si les intérêts des provinces gagneront a l'nnion, je soumettrai

à la chambre quelques observations sur les ressources maté-

rielles de l'Amérique Britannique du Nord. Dans les fertiles

terres à blé de l'Ouest, nous possédons peut-être un des plus

beaux pays agricoles du monde, nous possédons dans le Cana-

du Esl et dans le Canada Central des facilités pour les indus-

{ries manufacturières qui ne sont inférieures à aucune dans

tout le monde, pendant que les provinces maritimes possè-

dent en abondance le plus précieux des minéraux, le charbon

"{ les pêcheries les plus magnifiques et les plus riches de l’u-

nivers s'étendent à travers notre territoire sur un parcours de

2000 milles en suivant le plus beau fleuve navigable du mon-

de; nous pouvons donc espérer l'extension la plus considéra-

ble du commerce du Canada. Ç (

Mais ce n'est pas tant la grande étendue d'un pays qui

fait sa force et son importance réelle que la diversité des in-
téréls qui peuvent s’y développer. C’est la variété des ressour-

ces qui le met à l'abri des revers cruels auxquels est sujet

tout pays dont la prospérité dépend d’un seul genre d’indus-
trig. Des tarifs prohibitifs ont antravé le ilbre échange des

produits coloniaux et un des avantages les plus grands el des

plus immédiats qui devra naître de cette union sera renverse-

ment de ces barrières et l’ouverture du marché de chacune

des colonies aux produits de l'industrie de toutes les autres.

Nous pouvons donc espérer fournir un jour à Terre-Neuve et

aux vastes pêcheries du golfe les produits agricoles du Cana>

da Ouest; aller chercher nos approvisionnements àla Nouvel-
1c-Ecosse et voir s'ouvrir à l’industrie manufacturière du Bas-

('anada des débouchés aux articles que l'étranger seul nous

uchète.
S'ils avaient pu lire clairement dans l'avenir, sans doute

qu’ils auraient été plus explicites dans las articles qui protè-

cenl nos droits en dehors de la province de Québec. Pourquoi
l'avoir pas assuré les mêmes garanties qu’aux 258,000 catho-
liques habitant le Bas-Canada que celles accordées aux 165,-
000 protestants peuplant le Bas-Canada? Pourquoi surtout
n'avoir pas pris de bonnes-précautions sur la question du fran-
ais que parlaient plus de 70,000 ames dans la province du

raul?
Cerles, les texles dela loi sont souvent bien peu @ cho-

se: mais, faut-il les négliger? L'occasion était excellente de

faire entrer dans la constitution des droits réels, des droits sa-

(rés, fondés sur l'impreseriptible loi naturelle et contredite

par aucun lexte de la loi positive. Notre droit à la langue

francaise par tout le Canada, repose sur ioe fait qu’en 1763 “il

cxislait une nationalité Canadienne-Française sur les bords du

Saint-Laurent, à laquelle se raportaient comme à leur cen-

fre des groupes depuis les grands lacs jusqu à la mer, et de-

Précis de l’Histoire Politique
de la Province de Québec
(suite)

LE GOUVERNEMENT MERCIER
Ce ministère libéral se composait comme suit:
Honoré Mercier, premier ministre, président du Conseil.
Pierre Garneau, Terres de la Couronne.
Joseph Shehyn, trésorier.
A.-E. Gagnon, secrétaire et registraire.
James McShane, agriculture et Travaux publics.
Geo. Duhamel, solliciteur général.
D.-A. Ross et A. Turcotte, ministre sans-portefeuille.
Thon. M. Mercier était le chef du parti libéral depuis

1583. Les libéraux n’en menaient pas large alors dans la
Chambre: une quinzaine tout au plus, mais cette pelite oppo-
sition était tres combative. Jusqu'a la chute du régime con-
servateur, on lui fit un lutte sans merci. L'affaire Riel arriva
à point pour fournir à Mercier et à son parli l'occasion de
donner un dernier et suprême assaut à la forteresse contre la-
quelle ils combattaient depuis trois ou quatre ans. Ils firent
la campagne électorale de 1886 en parcourant la province, te-
nant en main l’arrêt de mort de Riel, et soulevant partout la
colère et la pitié, la pitié pour l'infortuné chef métis. la ‘colère
contre ceux qui l’avail abandonné. Mes foules accouraient de
partout pour les entendre, et elles les acclamaient. L'armée
conservatrice fut décimée aux polls: 34 conservateurs furent
élus et 31 libéraux.

JEAN-BAPTISTE MEIL-

LEUR
— MEDECIN —

1796 — 1878

Jean-Baptiste Meilleur naquit à

Saint-Laurent, dans l'Ile de Mont-

réal, le 9 mai 1796. Un héritage re-

çu, en 1815, lui permit de commen-

cer son cours au coliège des Sulpi-

ciens, de Montréal. Il était alors âgé

de 19 ans, A ce college J.-B. Meil-

leur se lia d'amitié avec Jean Hol-

mes qui devint en 1823 l’abbé Hol-

mes, Sa rhétorique terminée, J.-B.

Meilleur décide d'étudier la médeci-

ne. Sur les conseils de son ami Hol-

mes qui était nalif de Windsor, Ver-

mont, Meilleur s'inscrit à l’école de

médecine de Castletown, Vermont.

De là il passa au collège de Middle-

bury où il décrocha son diplôme de

médecin, le 14 décembre 1825. De

retour au pays, le docteur Meilleur

pratiqua à Saint-Laurent, près de

Montréal. Au printemps de 1826, il Et à la première séance de la session de 1887, la de-
lection des iconservaleurs-nalionaux: Larochelle, de Dorches-
ter; Trudel, dans Champlain et Bourbonnais, de Soulanges,
volant contre le gouvernement Taillon sur la question de l’é-
lection du-président de la Chambre, assura la victoire défini-
tive du parti libéral.

brillantes. Les élections de 1890 lui donnèrent une grande
niajorité. Mercier était à l'apogée de son prestige, de sa popu-
larité, lorsqu'éclata la crise qui devait bientôt amener sa chu-
te et sa ruine politique.

LE SCANDALE DU CHEMIN DE FER DE LA BAIE DES
CHALEURS

Le comité des chemins de fer, au Sénat, discutait le 4
août 1891, un projet de loi produit par un syndicat de Mont-
{réal, qui avail récemment acquis la charte de ce chemin,

guand M. Barwick, C.R., de Toronto, s'opposa à ‘ce projet de

loi au nom de la succession McFarlane.
11 dit que feu McFarlane avait été sous-coniracteur, sous

M. C.-N. Armstrong, le contracteur en chef de l’ancienne
compagnie.

M. McFarlane s’était trouvé dans l’impossibilité de payer

ses employés et il avait dû faire une cession. La Législature

de Québec était venue au secours de la vieille compagnie et

lui avait accordé un bonus de 800,000 acres de terre évalués

à $280,000, et avait adopté un ordre en conseil à l'effet de

faire payer avec cette somme tous les employés, arrérages el

réclamations.

M. Chrysostôme Langelier, fut nommé commissaire et au

moyen d’une lettre de crédit. il obtint $200,00 pour payer ce

qui était dû. De cette somme de $200,000, $175,000 furent payés
à M. Armstrong, le premier entrepreneur; maintenant, disait
M. Barwick, tout cet argent éait disparu et M. McFarlane ne
pouvait rien avoir.

M. Armstrong qui était présent, admit avoir reçu la som-
me de $175,000 de M. Chrysostôme Langelier, mais il refusa
de dire ce qu’il en avait fait.

C'était son affaire et le comité du
(à suivresur la page 6)

Sénat n'avait pas à

 
 

puis la baie d'Hudson jusqu'à la Louisiane”. Or la langue est
un des éléments essenliels de la nationalité. Et remarquez que
l’existence des nations, c’est-à dire la nationalité est indépen-
dante de leur autonomie.” Le droit international se joint au
droit naturel pour protéger la langue de nos pères; même s’il
se trouvait dans la constitution la lettre qui tuerait la langue
de notre peuple, celte lettre élant injuste ne serait pas de
droit. Alors nos droits demeurent intacts. Tout de même, l'ex-
périence enseigne qu'il ne faut pas se priver das protections
possibles en prévision des injustices futures. Et c'est pour-
quoi on se prend à regretter que les Pères de Ja confédéra-
tion — que nos Pères — aient fait preuve d’un optimiste dont
bon gré, mal gré il faut se défaire.

(à suivre)
René GIROUX.

Les premières années de l'administration Mercier furent|Rustache, du

s’installait définitivement à 1’As-

somption.

le docteur Meilleur é-| En 1827,

pousa à Repentigny: Joséphine Eno

dit Deschamps,

Le docteur Meilleur était l'ami

du docteur Jacques Labrie, de Saint-

docteur Jean-Olivier

Chénier et du notaire Jean-Joseph

Girouard, de Saint-Benoit. C'est ce

qui explique ses séjours à St-Eusta-

che, de 1826 à 1831.

Le docteur Meilleur s’intéressait

particulièrement à la question des é-

coles. Il fut le fondateur du collège

de l’Assomption, en ayant conçu l’i-

dée, avec le curé du lieu, l'abbé

François Labelle et le docteur Louis-

Joseph-Charles Cazeneuve, en 1832.

Le docteur Meilleur fondateur en

chef du collège de l’Assommption fut

nommé membre de la corporation

qui le dirigeait, et le demeura pen-

dant 46 ans, soit jusqu'à son décès,

en 1878.

Le docteur Meilleur fut député du

comté de l’Assomption de 1834 à

1838 le 27 mars.

En 1842, il fut nommé surinten-

dant de l’Instruction Publique et le

demeura jusqu'en 1855. Le docteur

Meilleur travailla activement et a-

vec succès à l’organisation de ce

nouveau service, et s’efforca d'éta-

blir des écoles sur tous les points de

la iprovince, Il a rendu à l’éducation

d’incaleulables services.

En 1855 le docteur Meilleur était

nommé receveur des postes à Mont-

réal, puis inspecteur des postes jus-

qu’en 1862.

En 1871, il était assistant régis-

traire provincial sous l'honorable

P.JS.O. Chauveau. Il avait sa rési-

dence à Québec, au numéo 19 rue

Couillard.

Le docteur Meilleur est décédé à

Montréal, le 18 décembre 1878. Deux

de ses filles avaient épousé Louis-

Alphonse Boyer (1): Alphonsine; et

l’autre: Georges-Istdore Barthe (2):

Charlotte, Un de leurs fils porta le

nom de Jean-Bautiste Meilleur

Barthe.

Le docteur Meilleur avait été pré-

sident de la Société Saint-Jean-

Baptiste de Montréal, en 1857, en

remplacement de Georges-Etienne

Cartier.

(à suivre sur la page 6)  
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Conformément à la tradition et dans

Fintérêt d'une juste liberté, il est enten-
du que les articles de 1'Echo sont pu-
pures sous la responsabilité de leurs au-

i

|
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Pour le tarif des annonces, impres-
mens, etc. on voudra bien s'adresser à
mos bureaux.

HEURE CATHOLIQUE
La causerie religieuse à lHenre

catholique du 16 février, organisée

par le Comité des Oeuvres vatholi-.
ques de Montréal, sous le distingué
patronage de S. Exec. Mgr Gauthier.

sera donnée par M. Henri Jeunnotte.|
P.S.S., directeur de l'Oeuvre de la:

Propagation de la Foi et de Saint-,
Pierre apôtre. Il continuera son étu-
de sur le XVIIIème siècle et exipose-
ra les attaques auxquelles fut en!
butte la religion. i

Cette causerie commence à 5h. |
précises. A 5h.20 audition de chant]

religieux par le choeur paroissial du
Saint-Enfant-Jésus sous la direction

du docteur Louis Verschelden,

  

1

|
ET LE |

x x x !
Des hommes éminents qui ont:

voyagé en Russie sous la direction!
de l’Intourist — entre autres tout,
dernièrement le doyeu de la Faculté,

de Médecine de Bordeaux, le docteur:
Pierre Mauriac — accusent ouverte-
ment cette agence de voyages russe!

de mensonge ou d'ignorance, Aussi

s'étonne-t-on que les autorités du Pa-
ciliqnue Cunudi-n aien: fait son éloge

L'INTOURIST C.P.R.

  

dans un communiqué réceut «et jnvi-
té les Canadiens à profiter de gs
servie. ns fuir: < sont les affii-
res” dit-ot; encore Toestent13 ze
is = : coo Tn det or de Ta
moro’

LA PROGUVYGANDE BOLCHRVISTIS

A GENFVE

x x x

La VII: Congres du Komintern

(Moscou. août 1955) a donné pour
mission à sa section helvétique: 1)
de travailler à la vréation d'un
front populaire en Suisse : 2)

d'obtenir la reconnaissance diploma-
tique des Soviets par le Conseil fé-,

déral. pour faciliter l'installation en
Suisse d'un état-mäjor bolchévique

plus nombreux et mieux protégé. :
On assiste actuellement à la mise:

en pratique de ces directives et il est
intéressunt de voir comment est or-;
ganisée la propagande dolchéviste en|
Suisse et notamment à Genève.

IT n'est presque plus possible de;

faire une distinction entre l'action
du parti communiste, qui prépare la
révolution violente, et celle de la
direction de la presse du parti socia-
liste, Le “front unique”, qui a tou-
jours existé à Genève, puisque les
présidents de ces deux partis mar-
xistes collaborent sans relâche, s'est
affirmé publique ment aux dernières ‘
élections des Chambres et mani-

tf. ste chaque jour par la collahora-

tion de plus en plus étroite de di-
Vers groupements socialistes ét Coin-

munistes,

Parmi les organisations marxistes,
une importance toute particulière est

attribuée actuellement par Moscou à

la “Société des Amis de l'URSS, pré-
sidée par un “socialiste”, le sieur
Perret. Ce personnage vient de ren-

trer de Moscou, où il se rend pour
la troisième ou quatrième fois et sa

,

se

première tâche a été de reprendre
et de développer la campagne insi-

dieuse et mensongère en faveur du
bolchévisme. Une conférence a été

convoquée la semaine dernière à Ge-,
nève, à laquelle ont pris part non:
seulement des ‘’Amis de l'URSS”
suisses, mais aussi ceux de Savoie|

où l'organisation holchéviste en.
question s’est beaucoup développée |

ces derniers temps et où elle joue

un rôle considérable dans la prépa-;
tion de la Tévolution communiste.;
Ce sont aussi les “Amis de l'URSS”
qui patronnent la campagne de pro-
Ppagande bolchévique par le cinéma.

L’organisation “Front mondial con-
tre la guerre et le fascisme” est éga-

Jement soutenue :soit par le “Tra-
vail”, soit par “La Lutte”, les deux
journaux communistes.
Les enfants sont aussi autant que

possibles entraînés dans la propagan-

de et l’action bolchéviste. “La Lut-
te” parle d’une “Fédération de Yen-
fanse ouvrière genevoise” composée

de pionniers rouges, de faucons rou-
ges et de jeunes campeurs. Les en-
fants prennent part aux représenta-
tions du “théâtre protétarien”. Une  

manque

nus,

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

conférence sur la ‘‘co-éducation” a core la situation, ces enfants, n'ayant
été annoncée au cercle des campeurs pas appris à faire produire a la fer-
pour le soir du 6 décembre. Un bul-ime tout ce qu'il faut pour les be
letin “Pionnier (dactylographié) sertjsoins de la famille, sont moins bien
à la propagande bolchéviste et anti-|arniés qu’ils auraient pu l’être dans

religieuse à l’école. la lutte pour la vie à la campagne.
Incapable d'établir ses enfants, le pe-

re de famille a souvent dépensé de
forts montants pour une auto ou

pour d'autres machines aratoires dis-
ipendieuses et peu employées, ou en-
core pour d'autres dépenses ihrconIpa-

LA STATISTIQUE SOVIETIQUE, —
LES ABEILLES SERONT

COMPTEES AVEC
LES BOEUFS

x x X

Le 4 décembre, Molotoff a signé rables avec l’établissement futur de

un décret ordonnant l'enregistrement ises enfants.
de tout le bétail en URSS. Parmi les Le vrai remède, le seul remède, catégories de bétail touché {c'est le retour à la culture familiale,
par ce décret figurent... les ruches,le redéveloppement d'un sain esprit

d’abeilles!! Faudra-t-il done admet-‘rural... même chez nombre de ru-
tre désormais que lorsque la statis-'raux.
tique soviétique donnera le chiffre
global du bétail en U.R.S.S.. les | —le LtSng NOUVELLECOM:

-  MODITEi

I.e Canadien National et le Cana-

dien Pacifique annoncent aujourd'hui
qu'ils ont adopté le système de con-
ditionnement de J'air et que dès l'é-

diverses  
1
|

J-Ernest LAFORCE. |

Le vrai remède
Quelles que soient les causes de

la dépression actuelle, on ne peut
en guérir les effets si l’on n'applique
pas des remèdes appropriés à la ra-

cine même du mal: la ferme, le fer-
miar et sa famille. té prochain plusieurs trains cireu-
Les symptômes de notre probleme [lant sur les lignes les plus fréquen-

agricole nous sont connus. D'ailleurs, tées bénéficicront de cctte invention
qui de nous n'en a pas ressenti les|moderne.
effets?
Dans nos campagnes, trop de cul-| L'apiplication système aux voi-

tivateurs se sont endettés chez le tures de -deux compagnies se fera

marchand du village, chez le char- graduellement de facon a profiter des
ron. chez le forgeron, chez le char-:derniéres perfectionnements réali-
pentier. Trop de fermes sont hypo- sés, méthode d'autant plus sage que

théquées, souvent pour un montant'c’est l'intention de faire circuler tou-
plus élevé que leur valeur marchan- te l'année les voitures aménagées
de. Au prix pour lequel se vendent pour le conditionnement de lair. Le
les produits agricoles. après avoir système permet en effet de contrôler
vécu et pavé les impôts. ces agricul- aussi bien le froid que la chaleur

teurs ne penvent rencontrer les inté-jà l'intérieur des voitures tout en ten-
rêts des montants d'argent qu'ils/dant à éliminer le bruit et la pous-

doivent. sière et, de façon générale, à ajouter
M arrive aussi parfois qu’ en coû-, considérablement au confort du voya-

te trop cher pour rendre les produits geur.

de la ferme sur les marchés. Par! Il y a déjà quelques temps que les
d'organisation, par défautiinednicurs de nos deux grands ré

d'oreunisation coopérative, per ieno- seanx étudient le système de condi-

rance presque absolue des prineipes tionnement de Pair. Dés les débuts
BE cospération, par individualisme ils sont rendus cempte que cette

trop de fermiers peuvent invention était app 1éé à durer. mais

pour les produits de leurs ls ont voulu s'assur + de mn hon
Tos y" Venus qu'ils en retir>- fonction. ment event de Tudanter.

vide: s'ils Ctaient organisés dans Leur enquête a donc porté sur les
des ussociations professionnelles divers svstèmes en usage, leur inten-

pnissantes, base de véritable coo- tion étant de faire Dénéficier les

pération. ;Voyugeturs canadiens des derniers
Avec cola toujours par ‘pert ctionnements,

d'organisation coopérative par| Résumé à ses principes essentiels
manqué de confiance dans de telles le système consiste à nettoyer l'air,
organisations, les fermiers qui ven-/à la chauffer ou la refroidir à lal
dent trop bon marché les produits de fempérature désirée, à le distribuer

1 urs fermes, doivent payer des prix dans les voitures sans créer de cou-;
fort élevés pour tout ce qu'ils achè-,rant d'air et à chasser l’air vicié à
tent: que ce soit des instruments l'aide de ventilateurs, Pour en assu-,

i
i

 

du

 
in se

putré,
obtenir
form: =,

1

8

 

a

manque

ou

savatoires, des engrais chimiques ou ,#er le hon fonctionnement, reduire le
de la ficelle d'en-|bruit et éliminer la poussière des fe-

inêtres étanches étant nécessaires.
Les deux grands réseaux canadiens |

cette situation, c'est que trop de nos |Procèdent actuellement a l'installa-
agriculteurs se sont spécialisés dansition du système qui, pour commen-
certaines cultures qui peuvent étre/Cer se trouvera dans les wagons-lits,
payantes pendant un certain temps,; WaZons-salons et wagons-ohservatoi-
et cela, en oubliant complètement lE$. mais qui, éventuellement se
qu’ils avaient des familles à nourrir,/t'onvera dans tous les trains impor-
à vêtir. à établir plus tard: et comp-jtants civeulant sur les lignes princi-
tant sur le marchand du village pour pales.

tout simplament,

gerbage.
Ce qui vient compliquer encore

 

sur Tours fermes, i

Quand les enfants grandiront. les |

sements fat dépensé quelquefois chez | Assortiment considérable et var:
les marchands du village, le plus dans tous les départements A des

leur fournir, à prix d'argent, des,

parents ne purent les établir. L'ar-| )

souvent, chez des marchands incon- prix très modérés.

denrées qu'ils auraient pu produire!

gent qui eut pu servir à ces établis- MARCHAND DE NOUVEAUTES

étrangers, et pour empirer en- ST-BARTHELEMI, — P. Q.
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mer les dames de St-Barthéle-

Autos et voitures pour Martage

|

le jeudi, 13 février 1936.

 

Tél. Bell 85-74;

RICHARD LESSARD, B.CLNouvelle Modiste
A ST-BARTHELEMI NOTAIRE 4

y . |

ie gamed'expérienos,MI arret à prôtr, mssomene do me
: cessions, Assurances, Collection,

mi et des environs qu’elle vient |STE-URSULE, Comté de Masktnongg
d'ouvrir un salon de modiste
sur la rue Edouard, voisin de
la Cordonnerie Dupuis.

Prix modérés, Bienvenue à
tous.

 

 mme

Pour vos achats et réparations de Aloy.
ins à coudre veulllez dono vous

adresser À un homme de 40 année
d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Ge

800 rue des Forges.
Tél: 394

TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT

, P. Q

Tél Bell.: 900 5 5

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

liompediepoet
Service rapide et prix modérés

ST-JUSTIN
EEE

NOUVELLE BOUCHERIE A
MASKINONGE
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Baptêmes, Ete. Voyages bh

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit

Nap. $. de Carufel & Fils,
Tél. 20 — MASKINONGE, P. Q

 

 

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détall)

 

Viandes fraiches tous les
jours de la semaine.

Service de Frigidaire ‘les, foin, eto.   

 

Service de i PRIX MODERES
Frigidaire |

LOUISEVILLE | JOSEPH RINFRET

| (Voisin de l'Hôtel Landry)
’ Maskinongé, P. Q.

ALVIFLORE
|

Le Salvifiore est un
tonigue contre les men-
trues, Règles en abdon-
dance, Règles languis-
santes, Retour de rage. |
Combien de femmes

et de filles souffrent de!
ces maladies-là. C’est le!
remède idéal que cha-'
que famille doit savoir!

LE S

   constamment sous la
main.

Prix: un traitement,
$2.00; la boutellle de
30 onces. |

Mme LOUIS ALARTE, 8) vous leur distrfbues des
SAINT-JUSFIN, cartes mortuaires qu’ils plaec-
 

ront dans leur livre de prières.
Nous pouvons vous fmpri-

mer différentes qualités de car-
tes mortuaires, aves ou sans
portraits, à des Prix convensut

à toutes les bourses.

Demandes nos échantillons e*
notre petit livre de prières
chotaies ainsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,
BAINT-JUSTIN, P. Q

-ECE

 

EUGENEGOSSELIN
Plombieæ - Ferblantier - Couvrenr.

Spécialité: Installation de fournaises

à eau chaude et à air chaud.

Auesi: Marchandise à la verge et

Coupons & meilleur marché que

que le régulier.

St-Barthélemi, P. Q.

   

$* Tél: 17 E

* i
3 Dr Roland Bernèche |

MEDECIN-CHIRURGIEN

$+ MASKINONGE P. à.
+ pérdgtte

000606

6000-40-0-0-600HHHHHOU

TEL. 24

Dr Ulysse Laferrière
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
Jeanne d'Arc et Ste-Justine.
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TéL 80

PHARMACIE GRANGER

 

Tél 80

Examen de la Vue, Lunettes

et Lorgnons

EMILE GRANGER
B. Ph. 0. O. D.

Optométriste et Opticien

Maskinongé P. Q.

  
Une visite A notre pharms-

cle, vous convaincra.

Maskinongé P. Q.
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I’Association de Qué-
bec pour la préven-
tion des accidents

du travail
LE 5 FEVRIER 1936

  

Proposé, Secondé et résolu à
l'unanimité que:

ATTENDU QUE —

L'Association de Québec pour la

Prévention des Accidents du Travail

réunit sous son égide les différents
Conseils de Sécurité des Industries
de la Province — et
ATTENDU QUE —

ces conseils associés se composent

des employeurs des Classes trois,
quatre, six, sept, huit, neuf, dix, on-
ze, douze, treize, quatorze, quinze,

seize, dix-sept, dix-huit, dix-neuf,
vingt, vingt et un, vingt-trois et

vingt-quatre de la Cédule Un de la
Loi des Accidents du Travail 1931,
— et
TTENDU QUE —
le but et la fin de ces conseils de

sécurté sont d'établir et de promou-
voir la Prévention des Accidents
dans les milieux industriels — et
ATTENDU QUE —

les employeurs qui, (par leurs ef-
forts, réussissent à éliminer les ac-
cidents de leurs établissements, mé-
ritent d’être récompensés, afin que
l’oeuvre de la sécurité industrielle
puisse accomplir un travail double-
ment efficace et s’assurer un succès
encore plus grand —

Demande soit faite à
Ia Commission des Accidents du Tra-
vail de Québec d’étudier Ia possibilité
d'établir immédiatement le système
de cotisation au mérite tel que l’au-
torise la section Trois de l'article
quatre-vingt-dix de la loi des Acci-
dents du Travail 1981, — et
DE PLUS —

que le Gérant Général de l’Asso-
clation soit délégué pour représen-
ter personnellement à la Commis-
sion des Accidents du Travail une
copie certifiée de cette résolution.

Proposé, Secondé et Résolu à
l'unanimité que:

ATTENDU QUE —
L’Association de Québec pour la

Prévention des Accidents du Travail
réunit sous son égide les différents
Conseils de Sécurité des Industries
de la Province — et
ATTENDU QUE —

ces conseils associés se composent
des employeurs des Classes trois,

quatre, six, sept, huit, neuf, dix, on-
ze, douze, treize, quatorze, quinze,

sefze, dix-sept, dix-huit, dix-neuf,
vingt, vingt et un, vingt-trois et
vingt-quatre de la Cédule Un de la

Loi des Accidents du Travail 1931,

 

 

 

MAURICE LAURENT
- BIOUTIER

Bel assortiment de montres, Bagues,
Joncs, Bijouteries, Eto., Etc.

Réparations Ge toutes sortes à des
prix très modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

  
 

Fleurs pour “Tag-Dey’
Tél. 5068

Au Salen Fleuri Enr.
Mme C. BLANCHET, Prop.

Grande Variété de fleurs natu-
relles et artificielles.

Bouquets pour mariés, couron-
nes mortuaires, corbeilles et

Décorations de toutes
sortes.

362, rue St-Joseph, Québee.

— et

ATTENDU QUE —
le but et la fin de ces conseils de

sécurité sont d'établir et de promou-
voir la Prévention des Accidents
dans les milieux industriels — et
ATTENDU QUE —

le système de cotisation au mérite
suggéré dans une résolution anté-
rieure ne pourrait être appliqué que
dans le cas d'un nombre limité
d'employeurs —
La Commission des Accidents du

Travail soit priée d’ordonner un ex-
amen minutieux et de rajuster les
taux de cotisation des employeurs
dont l'expérience, depuis 1981, dé-
montre clairement qu’ils ont apporté
une coopération efficiente à l'oeuvre
de l'élimination des accidents dans
leurs établissements respectifs:—et
DE PLUS —

que le Gérant Général de l’Asso-
ciation soit délégué pour présenter
personnellement à la Commission
des accidents du Travail une copie
certifiée de cette résolution.

Proposé, Secondé et Résolu à
l’unanimité que:

ATTENDU QUE —
L'Association de Québec pour la

Prévention des Accidents du Travail
réunit sous son égide les différents
Conseils de Sécurité des Industries
de la Province — et
ATTENDU QUE —

ces conseils associés se composent
des Classes trois, quatre, six, sept,
huit, neuf, dix, onze, douze, treize,
quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix-

huit, dix-neuf, vingt, vingt et wun,
vingt-trois et vingt-quatre de la Cé-
dule Un de la loi des Accidents du
Travail 1931, — et

ATTENDU QUE —
nombre d'employeurs peuvent se

refuser à employer des ouvriers han-
dicapés, victimes d'accidents anté-
rieurs —

Une demande spéciale soit faite
auprès de la Commission des Acci-
dents du Travail de Québec, d'étu-
dier la possibilité d’établir au plus
tôt un fonds pouvant s'appeler ‘“de
réhabilitation professionnelle” qui
servirait d’équilibre entre le coût de
compensation de l'incapacité partiel-
le due à la perte d’un oeil, d’un bras
ou d'une jambe et le coût de com-
pensation de l'incapacité pemanente
due à la perte du deuxième oeil, du
deuxième bras et de la deuxième
jambe —

Afin que la perte du deuxième
oeil, du deuxième bras et de la
deuxième jambe soit indemnisée sur
la même base que la perte du pre-
mier membre et que la différence
impliquée par cette incapacité per-
manente soit prise à même ce fonds;
ceci pour que la classe d'industrie
ou I'accidenté aura été rengagé ne
soit pas obéré de l’excédent considé-
rable du coût de l’incapacité perma-
nente sur celui de l’incapacité par-
tielle: — et

DE PLUS —
que le Gérant Général de l’Asso-

ciation soit délégué pour présenter
personnellement à la Commission
des Accidents du Travail une copie
certifiée de cette résolution.

Propose, Secondé et Résolu à
l'unanimité que —

ATTENDU QUE —

la Ligue de Sécurité de la Provin-

ce de Québec a proclamé qu’elle se
prépare à déclencher en 1936 un
plan quinquennal de sécurité pour
arrêter le flot toujours montant des
accidents de la route, — et
ATTENDU QUE —

la Ligue de Sécurité de la Provin-
ce de Québec est une association-

soeur, poursuivant dans un autre
domaine, un programme identique
au nôtre, dans le but de réduire le
nombre des accidents, — et
ATTENDU QUE —

la grande majorité des membres
de l'Association de Québec pour la
Prévention des Accidents du Travail
s’intéressent à la sécurité de la rou-
te comme conducteurs d’automobi-

les, et à la sécurité du foyer et de
l’école en leur qualité de pères de
famille, — et
ATTENDU QUE —

l’élimination des accidents de l’u-
sine est aussi d’un profond intérêt
pour eux à cause des problèmes éco-
nomiques que suscite la réparation
des accidents, et des souffrances
qu’ils entraînent pour l’ouvrier,—et

ATTENDU QUE —
34,000 accidents se produisent

chaque année dans l’industrie,—et

ATTENDU QUE —
ces accidents ont entraînés des

déboursés de plus de douze millions
de dollars depuis la mise en vigueur
de la Loi des Accients du Travail en
1931, — et

ATTENDU QUE —
les ouvriers eux-mêmes, étant res-

ponsables de 85% des accidents qui
se produisent dans l'industrie de no-
tre province et qui nt entraîné de-
puis 1931 des pertes de salaires de
plus de quatre millions de dollars,
doivent être incités à observer (plus 

rigoureusement les règlements de
sécurité établis pour leur protection,
— et
ATTENDU QUB —

dans plusieurs de nos établisse-
ments industriels des réductions
considérables ont pu être effectuées
dans la fréquence et la gravité des
accidents, prouvant ainsi que ces

tragédies peuvent être évitées à
l’aide des méthodes préventives dic-
tées par l'expérience.
Un appel chaleureux soit fait par

l'Association de Québec pour la pré-

vention des accidents du Travail à
tous les industriels de la Province
leur demandant d'unir leurs efforts
en s’enrôlant dans une campagne de
cinq années visant à réduire de 35%
le bilan des catastrophes industriel-
les — et

DE PLUS —
que l’Association de Québec pour

la prévention des Accidents du Tra-
vail s’engage à mettre tous les moy-
ens dont elle dispose à la disposition
de ses milliers de membres dans le
but d'assurer le succès du plan quin-
quennal qui vise à éliminer du do-
maine insustriel 10,000 accidents
par année au cours des cinq années
de son programme, évitant ainsi
chaque année des pertes de vies et
des blessures terribles que l’ouvrier
doit subir et qu’un peu de prudence
suffit à prévenir.

FAITES DE LA PU-

BLICITE
Une enquête faite aux Etats-Unis à

ce sujet est nettement favorable

aux journaux—Plus de 5,000

personnes interrogées dans

les diverses sphères de

l'activité humaine.

Charles-C. Stech, après s'être li-

vré à une vaste enquête sur l’an-

nonce, en est arrivé à la conclusion

qu’une grande partie du public voit

toujours dans le journal un excel-

lent médium de publicité. Un grou-

pe de jeunes femmes ont question-

né sur ce sujet plus de 5,000 per-

sonnes aux Etats-Unis. Les ques-

tions étaient au nombre de 15. El-

les furent posées à des ouvriers du

pétrole, à des professeurs, à des

médecins, à des avocats, à des mé-

nagères à des directeurs de salons

de coiffures, etc.

L'enquête ‘“‘couvrit’” 21 états et

122 occupations. L'une des ques-

tions posées était celle-ci: “Vous

fiez-vous davantage aux déclarations

d'hommes élus aux fonctions pubH-

ques ou aux annonces dans le jour-

nal?” Stech rapporte que 85 pour

cent des réponses furent à l’avan-

tage ‘des quotidiens,

Une autre question:

vous ‘plus de confiance

ment, aux dires d’un vendeur ou à

l'annonce dans un journal?” Qua-

tre-vingt-huit pour cent des répon-

ses furent pour le journal. Les ven-

deurs questionnés eux-mêmes con-

vinrent en majorité que l’annonce

dans le journal pouvait être plus

sûre que la moyenne des vendeurs.

Quatre-vingt pour cent des per-

sonnes questionnées au cours de

l'enquête exprimèrent l’avis que les

annonces rendaient les journaux

plus intéressants, 84 pour cent, dé-

clarèrent que les annonces leur

fournissaient des idées utiles.

Quand on demanda: ‘‘Les annon-

ces de vos journaux vous induisent-

elles en erreur pour vos achats?”

59 pour cent des réponses furent

“Non”, 11 pour cent ‘‘rarement’”, 26

pour cent, ‘de temps à autre” et 4

pour cent ‘‘souvent”’.

I1 semble donc que, par expérien-

ce, la moyenne des acheteurs fait

joliment confiance aux annonces du

journal. Quatre-vingt cinq pour cent

des personnes questionnées répondi-

rent ‘‘oui’’ à la question suivante:

‘Etes-vous d’avis qu’une maison

‘‘Accordez-

que a plus de chances de maintenir

ses produits au niveau supérieur

qu’une autre qui n’encourt pas cet-

te dépense?”

C'est une raison de la popularité

des marques annoncées . 
: : %

ordinaire-

qui dépense pour annoncer sa mar-|'

tee

Les onze cents ans de
la Toussaint en France

L'Eglise de France pourra glori-

fier, l’an prochain, le onzième cen-

tenaire de la Toussaint célébrée sur

ses autels. Cette commémoration

justifiera des solennités imposantes,

pour lesquelles ne seront pas de

trop douze mois de préparatifs, L'u-

sage de célébrer ‘‘la fête de tous les

saints’ ne s’établit en effet en Fran-

ce qu’en 836, époque à laquelle la

pape Grégoire IV étant venu en

France, Louis le Débonnaire, pour

lui faire honneur, ordonna la célé-

bration de la Toussaint dans tout

son empire. Toutefois, bien qu’au-

cun décret n’en eût encore prescrit

l’observation, la fête suscitait déjà

de pieux rites dans la plupart des

églises de Gaule et de Germanie.

 

 

ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS. 
} TuL sa HEURES DE BUREAU DE 9 a, m. à 9 p. M.

Ë Dr Robert Trudel
i DENTISTE

$ Suocesseur du Dentiste Gélinas.

i 88 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.

400000000000Eeehtcrite-440-0-00004000

Tél.: 44 Bureau: 75 St-Laurent, Louisevile

Paul-N.-Vanasse, B.A.,

AVOCAT-PROCUREUR

Affaires Commerciales et Perception de comptes,

Créances Hypothécaires.

Diffioultés Ré: Assurances et Accidents du travail.
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Greece

IREARa

Dr J.-Aimé Dussault

Chirargien-Dentiste

  

1222a Visitation

MONTREAL
Chez le Dr L'Heureux à MASKINONGE tous les jeudis de

10 A.M. à 5 P.M.

 

Tél. 51

Dr Willie WALKER
Chirurgien-Dentiste

Raxon X, Machine à gaz.

A pris possession des bureaux du Dr Lionel Plante.

39, rue St-Laurent, Louiseville, P. {).
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Téléphone 117.

G. E. HEROUX,
Contracteur Electricien Licenoié.

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS PF
ACCRSSOIRES ELECTRIQUES

Réparations de tous genres,

53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. @.
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Dr Avellin Dalcourt
MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hétel-Dieu

ee% -
o
o

Jo
ed

ee
is

af
ed

e
e
e

* et Ste-Justine.

MASKINONGE,P. Q.
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TELEPHONE:HEURES DE BUREAU
9 a m. à 9 p. m., le lundi excepté

Docteur A.-D. MILOT
B. A. L D. 8. D. D. 8.
CHIRURGIEN-DENTISTE

774 BOULEVARD ST-JOSEPH KST
Entrez et sommes MONTREAL
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| NOS COURRIERS |
Maskinongé

REUNION DE FAMILLE

Dimanche le 19 janvier, M. et Mme
Chs.-Edouard Déziel recevaient des

parents et amis pour le diner.
Rtaient présents: M. et Mme Chs.
Ædouard Déziel, M. et Mme Romulus

Savoie, M. et Mme Alphonse Baril,
M. et Mme Napoléon Carufel, M. et
Mme Joseph Masson, M. et Mme

Arthur Livernoche, M. et Mime Omer
Rinfret, M. et Mme Omer Déziel, M.
et Mme Emmanuel Déziel, M. et
Mme Charlemagne Caumartin, M. et
Mme Germain Gervais, M, Norbert
Lebeau, M. et Mme Joseph Béland,
Mme Vve Wilbrod Lemyre, M. et
Mme Wilfrid Du cet, M. et Mme

François Gagnon, M. Adélard Ga-
gnon, M. Germain Savoie, Mlle M.-
Ange Béland, Mlle Isola Déziel, Mlle
Marguerite-Marie de Carufel, Mlle
Charlotte Doucet, Mille Aline Rinfret,
Mlle Jeannette Masson, Mlles Yvon-
ne et Alexandrine Savoie. Mlle Ju-

liette Déziel, Mlle Dolorés Lebeau.

Miles Rolande, Alice, Colombe et
Rachel Déziel, MM. Joseph, Albert
et Ls-Jules Déziel, Roland Liverno-
che, Chs.-Omer et Bertrand Déziel,

Ephrem et Gérald Déziel, Jacques
René, et Réal Déziel.
A M. et Mme Chs-Edouard Déziel,

nos sincères remerciements pour

leur si gracieux accueil.
M. Joseph Schiller de Delmas, Sas-

kachewan a passé quelques jours
chez son cousin M. Joseph Saucier.

Mme Dr J.-H. Guibord de Grand”
Mère de passage au couvent vendre-

di dernier.
MM. Antoine et Raoul Croisetière,

de Louiseville, en visite chez leurs

parents M. et Mme J.-N. Croisetière,
dimanche.

Mlle Rose Saucier

jours à Montréal.
Mlle Marie-Rose de ‘Carufel a pas-

sé quelques jours à Ste-Ursule chez

M. et Mme Charlie Turner.

passe quelques

Louiseville
SOIREE DES ENFANTS DE

MARIE

Janvier et février égrennent tour
à tour le chapelet joyeux ses gaies
réunions et mercredi le 5 février,

plus de 300 enfants de Marie Loui-
sevillienne profitent de l’aubaine qui
leur est offerte d’une partie de car-

tes graduite en notre vaste salle pa-

roissiale.
Monsieur le curé Bari, MM. les

Vicaires Carufe] et Lafontaine hono-

rent cette soirée de leur \présence.
Euchre, Whist, Bridge, Bridge a

I'enchére. tout à droit aux faveurs.
Un duo de piano fut extrêmement

bien exécuté par 'Mlles Pauline For-

tin et Fernande DesRosiers, Après
la 4eme partie, Mlle Pauline Fortin

rendit avec beaucoup de naturel et
de finesse la déclamation de la Fian-
cée et après la 6ème partie, Mlle Es-

telle Caron chanta d'une façon très
gentille “Je l'aime pour son amour”
Mlle Antoinette Coutu l'accompagna

au piano avec brio. Toutes ces trois
jeunes artistes locales furent chau-
dement applaudies et leur talent

leur mérite des louanges méritées.

«Et voici une surprise. La parure
de la salle est faite de coeurs... en

papier... aux couleurs vives, dispo-

sés en guirlande.
Qui en dira le nombre exact? Pro-

blème à résoudre on l’a annoncé dès
le début de la soirée et c'était amu-
sant de surprendre à la première
chance l'oeil qui scrutait le... mys-
tère. Donc cinq trouvèrent la solu-
tion et Mille Fleur-Angg Blanchette
gagna le prix ‘Un service pour com

sole”, don de Mlle Anna Lefrenière.
Vint ensuite la cueillette des

prix:

8 parties 6_prix
Mlle Hortense Raillé: boite papier

à lettres donné par Mlle Victoria
Adam.

Marie Lambert: boîte de mou-

choirs donné par Juliette Langevin,
Hélène Caron: cousin donné par

Mlle Ursule Lessard.
Marcelle \Coutu: 1 caraffe donnée

par Une iBnf. de Marie.
Yvonne Béland: Parfumeuse, en-

cens donnée par une Enfant de Ma-

rie.
Annette Paillé: article pour la toi-

lette par Mlies Giguère.
7 parties
Raymonde Perreault: boîte mou.

choirs donnée par Alice Rousseau.

Anita Giguère: vases à fleurs par

Une Ent. de Marie.
M.-Ange Gagnon:

par Félicité Houde.
Blanche Deschenaux:

Yvonne Bazinet.

6 parties
Anita Chevalier:

maine Caron.

Fleurette Lesage: Cartes de cor-
respondance par M.-Ange Martin.

Alice Rousseau: service à fruits

par une Amie de la Congrégation.
Marcelle Perreault: Boîte à mou-

choirs par Georgianna Rivard.
5 parties

vases à fleurs

cendrier par

cendrier par Ger-

Juliette Bellemare: un plateau par
une Œmf. de Marie.

Eliane Morin: Potiche par Cami-

Henne Lambert.
4 parties
Gloria Paré: parfeumeuse d’encens

par une Enf. de Marie.

Thérèse Caron: Cartes de corres-
ipondance par une Ent. de Marie.

par une ancienne Congréganiste.
Madeleine Morin: Silhouette par

M.-Lse Roy.
Monique Grenier: boîte papier à

lettres par une 'Enf. de Marie.
2 parties
TUrsule Lessard:

Léonora Gagnon.
| Claire Hémond:
une Enf. de Marie.

Yvette Béland: 1 plateau par une
Enf. de Marie.

 Un plateau par

1 chandelier par

Jeanne Mance Giguere: potiche

par une Enf, de Marie,
1 partie

Simonne Paré: Corbeille par Ber-
the Dusseau.

Marguerite Bélair:
par Lucienne Rinfret.

Bonbonnière

Madeleine Ricard: Fantaisie balal
par Coroline Auger.
Albanie Lafreniére: Un plateau

par la Congrégation.
iConsolation

Germaine Caron: tasse et soucou-
pe par Lilly Heaton.

Estelle Caron: tasse et soucoupe
par. une Amie.
Madeleine Plante: Porte-aiguilles

de fantaisie par B. Lamirande.
Berthe Dusseault: Potiche par Es-

telle Caron.

Enfin un substantiel goûter aux
sandwiches, gâteaux, liqueurs, café

furent servis, vint à son tour faire
oublier la fatigue et l'heure avancée.

Mlle Clara Pichette, notre si dé-
vouée présidente, aidée des officières

et de quelques Enf. de Marie dé-
vouées avaient pavé de leur temps
et su ne rien épargner pour que tou-

tes soient heureuses au moins ce
soir là,

Notre seul regret est que plusieurs
trop éloignées, furent forcément re
tenues chez-elles par le mauvais
état des chemins.

Les tables d'honneur étaient com-

posées de Milles M.-Ange Martin, Ca-
roline Auger, M.-Lse Roy, Blanche
Lamirande.

Mlles Ursule Lessard, Camilienne
Lambert, Simonne |Caron, Yvonne

Voisard.
Les prix d'assistance, $1.00, don

de l’abbé Baril fut gagné par Mlle
Corinne DéSaulniers,
Le 2e prix, un chapelet

Mlle Clara Pichette fut
Mlle Marguerite Bélair.

Ste-Ursule
A la dernière session de Conseil,

M, Adélard Bergeron a été nommé

maire suppléant.

don de
gagné par

Nos félicitations.

Soirée:—
Le 4 février un groupe de parents

et d’amis intimes se réunissaient
chez M. Lowis Lambert. On comptait
parmi les invités: M. et Mme Louis

Lambert, MM. Maurice St-Louis,
Miles Cécile Bergeron, de St-Léon;

Florian Leblanc, Annette Lambert,
Alphonse Bergeron, Lucienne Lafre-

nière, de St-Justin; Gabriel Berge-

bron, Monique Lemay, de St-Léon;
Bruno Bergeron, Simonne Bergeron,

de Louiseville; Jean-Marie Picotte,
Yvette Bergeron, de St-Léon; Euge-
ne Bergeron, Mlle Boisclair, de
Grand’Mère; Hallen Turner, Amilda

Généreux, Eddy Arseneault, Réjane
Picotte, Martial Lambert, Hélena
Lambert, Léo Paillé, Alice Berge-

ron, des Trois-Rivières: Gaston Pi-
cotte, Jeanne Malboeuf, Josaphat

Deschênes, de St-Léon: Bernadette
Bergeron, de Louiseville; Rolland
Lambert, Fernande Picotte, Alice
Bellemare, M. et Mme Emile Lam- 

Cécile Dupuis: Assiette en verre
par Germaine Gravel.

3 parties
Antoinette Dusablon: Un plateau!

bert, Richard Lambert, Rita, Jean-
ne d’Arc et Jacqueline Lambert, On
rendit des morceaux de piano, vio-
lon et chant; Déclamation par Mlle

Cécile Bergeron et son frére Alphon-

se, de St-Léon.
Tous retournèrent sur

gardant un heureux

leur veillée.

St-Barthélemi
CAISSE POPULAIRE:—

matin
de

le
souvenir

 

A la grand’messe, dimanche der-
nier, la paroisse avait le plaisir
d'entendre M. l'abbé Donat Hé-
nault exposer d'une manière bien
précise et convaincante les avanta-

ges d'une Caisse Populaire dans no-
tre localité. Bien clairement, il ex-
pliqua l’organisation et le fonction-

nement de cette petite banque loca-
le, qui rends de si grands services

aux cultivateurs et aux ouvriers
dans différents centres de notre pro-

vince. ‘En somme, dit-il, c'est le
petit préteur, qui offre ses épargnes,
avec toutes les garanties possibles,

au petit emprunteur.” Le soir, à la
salle paroissiale, notre ancien vicai-
re, brillant causeur comme toujours,

expliqua de nouveau le projet de-
vant un groupe de citoyens.

Nous remercions M, Hénault pour
le beau mouvement qu'il vient d'in-
troduire chez nous: il a dû trouver
le terrain bien préparé. À côté de
léglise et de nos écoles, il nous
faut une Caisse Populaire. et tant
que nos enfants n’auront pas la

“vertu” de l'épargne du sou, tant
que nos gens ne cesseront pas d'en-
gager leurs légers capitaux dans des
entreprises de ‘‘bulles de savon’, la
plupart de nos familles sont appe-
lées à végéter lamentablement.

“Avec des caisses populaires bien
assises dans chaque paroisse, le pro-

blème du crédit rural ne se poserait
pas.

‘Avec des caisses populaires flo-

rissantes dans chaque district, notre

petite industrie ne serait pas ané-
mique.

“Avec des caisses populaires bien
administrées, l’éducation des mas-
ses se ferait petit à petit, et il se
trouverait moins de gens pour faire

des placements dans les nuages,
parce qu’ils ne voient la fortune
que dans les contes de fées...

Dieu veuille que nos Caisses popu-
laires soient comprises et se multi-
plient.” (L'Action Catholique, Dr
Jules Dorion).

Mais certaines bonnes gens ont
beau se vanter de bien ‘‘ménager’”’,
il y à encore moyen de faire mieux.

Nous avons peur de la privation,

nous avons peur d’implanter l’es-
prit de sacrifice dans nos foyers.

Son Eminence le Cardinal Villeneu-
ve l'a fort bien dit au congrès des

Caisses Populaires, à la fin de jan-
vier: “Nous avons peur du renonce-

ment et de la mortification; l’épar-
gne exige du renoncement et elle
est la plus difficille des mortifica-
tions.”
COMMISSION SCOLAIRE:

A l'assemblée du 5 courant, il a

été surtout question de l’audition
des livres. L'auditeur engagé est

venu jeter un coup d'oeil sur la
comptabilité et il a travaillé 27
heures au prix convenu de $1.50

de l'heure. Ce même auditeur doit
revenir continuer le travail avec un

 

compagnon que la commission a
consenti de payer aussi $1.50 de

l'heure. Il restera les frais de
transport des auditeurs et leur pen-
sion à St-Barthélemi, les deux à la

charge des contribuables.
BAPTEMES:—

25 janvier: — Jos. Laurent, Mar-

tial, enfant de M. Japhet Bélisle.
Parrain et marraine: M. et Mme
Roland Dupuis.

28 janvier: — Jos, Alfred, An-

dré, enfant de M. Aristide Sylves-
tre. Parrain et marraine: M, et
Mme Alfred Lefebvre.

Lanoraie
Décès:—

La semaine dernière ont eu lieu,
les funérailles de M. Henri Tarte,
décédé à ‘Lanroraie récemment.
La soirée de folklore canadien

donnée par MM. Conrad Gauthier,
Hector Charland, Sousy Lafleur, le
fameux magicien et les jeunes Morin,
a remporté un beau succès. Les bé-
néfices étaient pour l'église.

Samedi soir prochain, 15 février
grande mascarade et concours de
jeux organisés par les directeurs de

la patinoire: La soirée promet d’être
très intéressante. Bienvenue à tous!
Va et vient.:—

Mile Raymonde Pépin de Montréal

chez son oncle M Georges L'’Afri-
cain.
M. François Sansregret est parti

pour Mjontréal à la fin de la semai-
ne.  

Un thé pour

THÉ

LADA

 

tous les goûts

SO3F

 
 

Mme Léon Généreux et Mlle Irè-
ne Bonin à Montréal et à Joliette la

semaine dernière.
M. Melville Délisle dans sa famil-

le samedi et dimanche.
M. Zénon Isabel à Moirtréal dans

sa fumille.
Baptême: —
A M. et Mme Armand Chamipagne,

ur fils baptisé Joseph, Armand, Zé

non, Réal. Parrain et marraine M. et

Mme Zénon PRlouffe.

 

Bureau de publicité du
Canadien

Les nominations de candidats

pour la ‘‘joute des candidats du Ca-
nadien” commencent à affluer de
tous les coins de la province et aux

bureaux du Canadien, à l’hôtel
Mont-Royal, on est amplement assu-
ré du succès de la première de ce

qui deviendra un des événements
annuels les plus importants dans le
domaine sportif de la province de

Québec.
St-Jean, qui a donné l'élan en

nommant André Choquette, d’'Iber-
ville comme son représentant, a vite
trouvé des imitateurs et Granby,

Trois-Riviéres, Shawbridge, Joliette
et St-Hyacinthe ont fait parvenir le

nom de leurs candidats pour le ler

mars.
Les joueurs choisis ont tous la

jeunesse en commun car l’âge moyen

des candidats choisis à date est de
20 ans, A Granby ou Sylvio Mantha,

le manager du Canadien, a lui-mê-
me fait le choix à l’occasion d'une
joute-exhibition des Habitants la se-
maine dernière, deux candidats sem-

blaient de force si égale que Sylvio
a résolu le problème du choix à la

Salomon en invitant les deux,

Thuerrier et St-Onge, à Montréal
pour le ler mars. Joliette a choisi

“Zou Deschamps, son meilleur

joueur de défense, tandis que les

Trois-Rivières ont nommé Raymond
Comeau pour les représenter. À St-
Hyacinthe ou le Clairon a pris char-
ge du mouvement c'est par vote po-
pulaire qu'on a déterminé le repré-
sentant et celui-ci sera Rolland Bi-
beau.

Voici la liste des candidats choisis
à date:

Granby: Thuerier et St-Onge:

liette: Arthur Deschamps;
André Choquette;
Rolland Bibeau; Trois - Rivières:
Raymond Comeau; Shawbridge:
Jean Lalande.

Le travail de nomination se con-

tinug et d'ici A quelques jours l'en-
semble des candidats sera trouvé. Il
faudra ensuite les répartir en deux
camps qui se feront la lutte le ler

mars au Forum.
On s'attend à une salle comble

car, tandis que l'intérêt à Montréal
est au plus haut degré, les adhé-
sions parviennent de tous les points

de la province et déjà plusieurs
villes, dont, notamment, Joliette et
Trois-Rivières ont demandé qu’on
leur réserve des places ‘pour les par-

tisans qui accompagneront le candi-
dat pour la joute à Montréal.

Jo-

St-Jean:
St-Hyacinthe:

Sylvia Mantha, le gérant des Ca-
nadiens, n’a peut-être pas une lon-

gue expérience comme pilote dans la

ligue Nationale, mais si ses gestes à

la première saison sont un critère de
ce qu'il fera dans l'avenir il devrait

vite se tailler une réputation com-
parable à celle de ses collègues.

Sylvio qui en a vu de toutes sortes
durant les 13 saisons qu'il a faites

sous la grand'’tente, ne perd pas son
temps en lamentations et en commi-

sérations sur son compte et celui de

ses athlètes Occupé à reconstruire
pour l'avenir il a rencontré plus de
succès cet hiver qu’il n’en attendait
et la position actuelle de son club,
au plus fort de la lutte pour la pre-
mière place de la section canadien-
ne, est plus que satisfaisante.

Mantha était de l’équipe de ‘‘re-
construction” de 1925-26 alors que

les Canadiens sur le déclin par suite
de la perte de plusieurs de leurs vé-

térans dont Georges Vézina, termi-
nèrent la campagne en dernière posi-

tion, après n’avoir gagné que 11 des

36 matchs qui constituaient alors la
saison des 7 clubs de la N. H. L. A
date, son club reconstruit lui aussi,
a 9 victoires avec encore plus dt

tiers de la saison à faire et Sylvio
n’a pas raison d’être pessimiste,

Après l'amélioration récente cons-

tatée en janvier il estime d'ailleurs
que seule la guigne la plus extraor-

dinaire pourrait empêcher les siens

d'être des éliminatoires. ‘Et, si nous
v parvenons, les autres clubs auront
des difficultés sur les bras” assure
le pilote des Habitants.

Il n’est pas de gérant des majeu-
res qui n'accepte avec empresse-
ment quelques jours de repos pour

ses joueurs, surtout à cette période-
ci de la saison où les athlètes sont
enclins à devenir surentraînés, Syl-
vio Mantha, le mentor des Cana-
diens, croit qu'il n’est pas nécessai-

re d'en avoir à aussi fortes doses
que le progamme de la N.H.L., en

impose à ses joueurs durant les deux
prochains mois.

Mis sur les dents par 14 matchs

durant les 31 jours de janvier, ses
Habitants se voient maintenant ra-

lentis au pas par la cédule; durant
février ils ne font que 8 matchs,

tandis que mars, plus court comme

la saison se termine le 22, ne leur
donne tout de même que 9 rencon-
tres, à peine assez pour ne pas ‘per-

minatoires,

n'entend pas que ses joueurs man-
iquent de travail toutefois et les pra-
tiques quotidiennes seront à l’ordre
du jour chaque fois que la soirée
n'imposera pas de match.

défense du Canadien, l’une des ré
vélations défensives de la saison de
la N.H.L., a des principes d’hygiè-

Ne qui ne conviendraient peut-être

vont à merveille. Lesieur,
jamais porté chapeau, même par les
plus grands froids, n’a eu qu’un rhu-
me dans sa vie, et c’était pour avoir

mis un couvre-chef sur la recom-

mandation de Léo Dandurand.
Chaque fois qu’il se sent menacé

d'une attaque de coryza, le gros Ar-
thur se met à une diète de jus de

fruits; duant quarante-huit heures

il se prive de toute nourriture, sauf
un verre de jus d'orange aussi sou-

vent qu'il le faut pour tromper la
faim, ce qui doit être souvent com-

sieur a besoin d’être souvent ali-

mentée.
Sans autre remède, l'as des Habi-

tants prétend qu’il guérit infailli-
blement. Inutile de dire qu'il ne

compte parmi les médecins plus
d'amis qu’il ne faut.
 

 

PETITES ANNONCES

L'Echo de Saint-Justin et le
Courrier de Berthierville sont lus
ar plus de 20,000 personnes chaque

semaine. Si vous avez quelque chose
A vendre, à louer ou à échanger, ê8-
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.
TARIF: 25 mots ou moins 36

nents: 1 cent par mot additionnel
9% Quatre Insertions consécutives
pour le prix de trois. A ce prix, les

 

petites annonces seront publiées
lans nos deux journaux.

BOIS DE CHAUFFAGE

A VENDRE

Nous avons enviror 160 cordes de
hon bois de chauffage (sec) de 16 À
18 pouces, à vendre. S'adresser &1
Magasin W.-M. Gagné, St-Justin.

MOTEUR NLECTRIQUB, de 3

forces, à vendre. En parfait ordre,

n'ayant servi que quelques mois.

 

Saint-Justin, St-Justin, P. Q.

COFFRE-FORT à vendre, en très

bonne condition, mesurant 36 pc

de hauteur 27 pce de largeur et 26

pes de profondeur, s'adresser à L'E-
cho de Saint-Justin:

  
Arthur Lesieur, le gros joueur de

pas à tout le monde mais qui lui ‘
qui n'a

S'adresser au bureau de l'Echo de
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Maskinonge onal. Ces pneus, veagésétnient im-jest en’ face d’un grave problème. Le|Canadien National la Roumanie vient|oeufs de canes bouillis et récemment
© San Fre nk : de 5 ngeles et pourcentage de terrain cultivable/au quatrième rang comme pays pro-|on s’est rendu compte que l'oeuf de

Samedi, le 8 février, un groupe ncisco, mais dernièrement |n’est que de 0.72 d’acre par tête/ducteur d'huile. Em 1926 la Rouma-|canes canadiennes pesait une once

de parents et d’amis se réunissait
chez M. et Mme J.-L. Lemire pour
y passés la soirée était présent M.

er Mme J.-L Lemire, M. et Mme
lienry Lesage, M. et Mme Joseph
péland, M. Paul Lemire, Mile Lac-
titia Dauphinais, M. Paul Cournoyer,
Aldéa Lemire, Paul Emile Vanasse,
Thérèse Lemire, Jules Béland, Eve-
iyn Sawyers, Aimé Lebrun, Thérèse
Béland, Ubald Alarie, Rachel Bé-
land, Louis Cournoyer, Ursule Va-
nasse, Stanislas Lacombe, Adrienne
jefèbvre, Israël Lacombe, Fernande
Alarie, Réginald Paré, Jeanne d’Arc
Alarie, Maurice Lajoie, Simonne A-
laric, Roland Dauphinais, Gabrielle
Gaboury, Fernando Dauphinais, Cé-
vile Lemire, Hervé Lefèbvre, Marie

Laure Vallerand, Stanisias Lefebvre,
Marie Rose Béland, Victorin Gui-
nard, Gertrude Dauphinais, Henry
Dupuis, Bibianne Trudel, Aimé Croi-
setière, Alice Trudel, Alfred Béland,
Marie Rose Guinard, Anne Marie et
Germaine Guinard, Simonne Lemire,
Hermann et Henry Lemire,

l.es violonistes étaient MM.
Morin, Ange-Albert Alarie,
Georges Guinard.

Il y eut chant, musique et autre
divertissement,

On se sépara a Une heure avan-
cée de la nuit, emportant de cette
soirée le meilleur souvenir, et en

remerciant M. et Mme Joseph Le-
mire d'avoir su si bien nous amusé.

Une INVITEE.

CETTECHANSON
Le 6 décembre 1934 (comme le

temps passe vite, hélas!), nous pu-
bliions, ici même, quelques notes
sur la chanson ‘‘la rivière du Loup”,
en \priant les lecteurs de nous com-

muniquer les versions différentes
qu'ils pourraient posséder. Notre ar-

ticle a été reproduit dans plusieurs
journaux de la province, et il ne

nous a valu alors qu’une réponse,
celle de Quintus, collaborateur bé-
névole du ‘‘Saint-Laurent’, de Riviè-
re-du-Loup en bas, mais une répon-

se extrêmement intéressante et que
“I'Echo de Saint-Justin’ a réimpri-

mée le 10 janvier 1935.
Sur la foi de feu Benjamin Sulte

nous avions ecru que cette vieille
chanson du terroir était originaire
de la région trifluvienne, parce que
repandua dans les alentours. Or
Quintus, bien gu’il n’en soit pas

personncllement sir, est d’avis que
la ritournelle populaire tant connue,

et, il est bon de le mentionner, aus-
si très mal connue, peut-être cer-
tainement considérée comme une
chanson locale de la Riviére-du-

Loup en bas. Dans tous les cas, af-
firme Quintus, on la chante là-bas

à toutes les occasions, et cela de-
puis très longtemps,

Il me fait plaisir de revenir sur

le sujet afin de rendre compte à
Quintus du contenu d’une communi-
cation qui m’a été envoyée, tout ré-

cemment, par l’entremise du folklo-
riste E.-Z. Massicotte.
Ma correspondante, qui est née à

Notre-Dame-du-Portage, à quelques
milles de la  Rivières-du-Loup, a
épousé un Breton du nom de Mathu-
rin Lorans. Elle ajoute qu’il y avait
autrefois dans la région plusieurs

familles bretonnes, entr’autres une
du nom de Kirouac dont les descen-
dants se nomment Berton. La Bre-

tagne, où il y a autant de Mathu-
rin que de Jean-Baptiste au Canada,

est surmommée le pays des Mathu-

rin, D'après les renseignements que
Mme Lorans prit sur place, il pa-
raîtrait qu'on tournait des chansons
pour ridiculiser ces braves gens qui

étaient généralement imprévoyants.

Voici la variante que mon aima-
ble correspondante 'm’a envoyée:

Train, train, Mathurin,
Pas d’pain pour demain;

La Rivière du Loup,
Elle est large, elle est large,

La rivière du Loup,
Elle est large partout.

Léo
Louis-

Trois jours en carosse,

Pas d’sou dans ma poche, etc.

Au temps des sous, naturellement,

re qui nous reporte au régime fran-

cais.

Gérard Malchelosse.

 

Par ci Par là
DES PNEUS USAGES COMME

CHAUSSURES

Plusieurs fermiers chinois ont com-

me semelles de leur chaussures des

pneus usagés d'automobiles qui ont

parcouru plusieurs milles milles

avant d’être -utilisés à cette fin, dit
le service industriel du Canadien Na-

 

une manufacture dé Shanghai s’est [pour une population de près de 400,-
informée si le Canada ne pourrait lui

|

000,000.
fournir des pneux usagés.

nie produisait 4,800,000 tonnes d'hul-

le contre 8,472,000 tonnes en 1934.

 
A CRAQUE PAYS SES PROBLEMES

D'après le service d'agriculture du
Canadien National le rajah des Indes

LA ROUMANIE GRAND PRODUC- |DES OEUFS DE CANES POUR LA
TEUR D'HUILE | HOLLANDE

D'après le service industriel du! Les Hollandais sont friands des

de plus, soit 2.1, dit le service d'a-
griculture du (Canadien National. En

1934 on a importé de la Chine 2,462,-
000 oeufs de canes. C'est donc un
nouveau marché qui s’ouvre pour le

Canada.

 

\ DE
wetRÉ

5%

pev

Vous pouvez posséder un

peine.
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compte .

Donc ne permettez pas à l'idée

local . . . | vous fera voir un radio

 

Service Commercial et de la Distribution

      
   MUSIQUE

DIVERTISSEMENTS

ÉALISEZ-VOUS que l'air est rempli de musique,

de divertissements et de choses instructives?

Si oui— pourquoi vous priver de ces plaisirs ?

radio moderne pour

quelques sous par jour— et les frais d’

si peu considérables que vous vous en apercevrez à

Demandez à n'importe quel de vos amis qui a un

radio, combien il dépense pour l'opération de son

appareil. Neuf fois sur dix, il vous répondra qu'il “ne

peut même pas §apercevoir du montant sur son

"dépense” de vous empêcher de jouir des plaisirs que

vous procurent un radio — allez voir votre marchand

annoncée par tout le pays, qui vous assurera une

réception satisfaisante dans votre district.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

ç .

operation sont

de ‘frais et

d'une marque     
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Précis de l'Histoire Politique de la Province
de Québec

(suite de la première page)
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s'en occuper. Alors M. Barwick affirma qu'il élail en état de
prouver que M. Armstrong avait payé $100,000 de cet argent
pour s'assurer l'influence nécessaire afin d’obtenir le paie-
ment de ce subside. C'est alors que le comité des chemins de
fer du Sénat décida de connaître tout le fond de cette affaire.

Anmstrong refusa de dire à qui il avait payé ces £100.000,
mais il fut traduit devant la barre de la chambre et forcé de
répondre: Son témoignage démontra que l'argent avait été
payé à Ernest Pacaud, l'organisateur en chef du parti libéral
dans le distriel de Québec, el l’ami intime du Premier minis-
tre Mercier et des autres membres du cabinet de Québec.
Armstrong dit qu’il avait compris que Pacaud s’était servi de
cet argent pour influencer le gouvernement et l’induire à
émettre une lettre de crédit pour payer le bonus de $175.000.

Plusieurs gérants de banque de: Québec furent examinés
et démontrèrent que, dans le temps où cette somme fut payée
à Armstrong, plusieurs {ransactions importantes avaient eu
lieu entre Pacaud et certains membres du cabinet de Québec.

Plusieurs officiers publics établirent aussi que la lettre de
crédit n'avait pas reçu l'approbation du lieutenant-gouverneur.
A cette époque le premier ministre Mercier était en Enrope où
il cherchait à efifeetuer un emprunt de dix millions. Peu de
temps après son retour, le 7 septembre, le lieutenant-gouver-
neur Angers signifia un ultimatum au premier ministre appe-
lant son allention sur le fait que $175,000 avaient été retirées
du trésor publie sans la sanction du lieutenant-gouverneur, fel
que pourvu par la loi, et demanda: 1. — des explications, 2, -
la coopération des ministres àl'effet de nommer une Commis-
sion Royalle composée de trois juges pour examiner loute la
transaction du chemin de fer de la Baie des Chaleurs. Le gou-
verneur mentionnait comme membres de celte commission les
noms des juges Jetté, Baby el Davidson. M. Mercier s'opposa à
cette commission, disant qu'il préférait soumettre la question
à la Législature et s’opposa aussi aux juges mentionnés par
le lieutenant-gouverneur. Dans l'intervalle ile lieutenant-gou-
verneur refusa de signer aucun mandat, coupant ainsi les vi-
vres au gouvernement.

M. Mercier réunit tous ses partisans au Palais Législatif et
tous lui exprimèrent une confiance pleine et entière. Le 19
septembre la crise se termina par l'acquiescement de M. Mer-
cier à l'ordre du llieutenant-gouverneur, et le même jour un
ordre en conseil fut adopté nommant la Commission Royale dé-
signée par le gouverneur Angers.

Cette commission se mit aussitôt à l'oeuvre et le 16 décem-
bre, le juge Jelté étant malade, les juges Baby et Davidson pré-
sentèrent un rapport intérimaire déclarant que la transaction
de la Baie des Challeurs avait été une odieuse exploitation du
trésor provincial.

Le même jour le gouverneur démit son cabinet. transmet-
tant au Premier ministre Mercier une lettre dans laquelle était
le rapport intérimaire de la Commission,

Le gouverneur terminait sa lettre en disant: “Dans les cir-
constances, afin de protéger la dignité de la Couronne et de
sauvegarder l'honneur et les intérêts de la province en danger,
Je prends le remède constitutionnel de vous démettre vous-
même et vos collègues de vos fonctions d'aviseurs de représen-
tants de la Couronne et de membres du Conseil Exécutif. C'est
pourquoi, messieurs, je vous refire ma confiance et vous dé-
gage, vous et vos collègues, de vos fonctions d'aviseurs de la
Couronne et de membres du Conseil Exécutif de la province de
Québec.”

M. De Boncherville fut appelé à former un ministère, ct ce
travail étant accompli, le 21 décembre les nouveaux ministres
Inrent assermentés dans l'après-midi de ce jour-là. comme
shuit:

L'hon, C.-B. De Boucherville, premier ministre et président

{

4

|

du Conseil: honorable T.-C. Casgrain, procureur-géné-|!
ral: lhon, G-A. Nantel, commissaire des Travaux pu-
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portefeuille.

dans l'arène fédérale où il devait succomber avec son parti, le

nouveau cabinet.

celui des Travaux publics. TI] eut pour collègues:

ser la colonisation. Laecause de l’éducation fut aussi l'objet

jet de distraire du domaine de la province une étendue d'un

vant rapporter. 560,000.00 par année, laquelle somme était des-
tinée à encourager l'éducation. C'était le premier article du

fut défait aux élections générales du 11 mai 1897.

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

blics: l'honorable E-J. Flynn, commissaire des Terres
de la Couronne; l'honorable J.-S. Halt, trésorier provin-
cial: l'hon. L. Beaubien, commissaire de l'Agriculture; l’'hon L.
P. Pelletier, secrétaire provincial; les hons. MM. L.-R. Mas-
son, l.-0. Taillon ct J” MelIntosh, ministre sans portefeuille.

LA DISSOLUTION.

(Cest alors que surgit une nouvelle difficulté.

La grande majorité de la dépulalion s'était depuis des mois
engagée à appuyer M. Mercier envers et contre lous, et, adve-
venant la réunion des chambres celle majorité. sur un premier
vote. battait infailliblement le gouvernement.

U fallait done choisir entre les deux alternatives suivan-
tes: où recontrer la députation el être défait par un vote adver-
se, of alors en appeler au peuple sans réunir les chambres.

On opta pour la dernier alternative.

Le 23 décembre un numéro supplémentaire de la “Gazelle
Officielle de Québec” annonçait la dissolution de la Législatu-
re et fixait l'appel nominal au ler mars 1892, et la votation, au
& mars. 52 conservateurs furent élus, 17 libéraux et 4 indé-
pendants.

Les adversaires de Mercier ne se [rouvèrent pas salisfaits
de l'avoir renversé en chambre et battu dans la province. Ils le
(rainèrent en Cour d’Assises, mais le jury l'acquitla et le peu-
ple le porta en friomphe.

Mercier serait sans doute revenu sur la scène politique
s'il eùt véeu. Mais il ne sut pas plus conserver sa santé que le
pouvoir. Une maladie crndtle le conduisit lentement au tom-
heau. Il mourut le 30 octobre 189%.

DERNIERS MINISTERES CONSERVATEURS

Les conservateurs qui avaient hbalayé la province en 1892,
furent de nouveau défaits aux élections de 1897, et jamais de-
puis ils ne purent reprendre le pouvoir,

Le cahinet de Boucherville ne dura que quelques mois.

Lors du remaniement du ministère en (892, qui mit l’hon.
M. Taillon. à la. tète des affaires. les ministres furent:

M. Taillon, premier ministre et Président du Conseil.
E.-J. Flynn, Terres de la Couronne.

L. Beaubien, Agriculture et Colonisation.
T.-C. Casgrain, Procureur-général.
G.-A. Nantel, Travaux publics.
J.-S. Hall. Trésorier.

L.-P. Pelletier. Secrétaire et Registraire.

J. MeIntosh. T. Qhapais et A.-W. Morris, ministres sans

En 1896, l'hon. M. Taillon ayant démissionné pour se jeter

lieutenant-gouverneur appala l'hon, M. Flynn à former un

Dans la distribution des portefeuilles M. Flynn se réserva

IL. Beaubien. Agriculture et Colonisation.
(+.-A. Nantdl, Terres de la Couronne.
[.-P. Pelletier, procureur-général.

M. FF. Hackell, scerétaire et registrairve.

A-W. Alwater, Trésorier.
T. Chapais. Président du Conseil Législatif.
La province doit à cette administration plusieurs mesnres

le grande importance pour développer l'agriculture et favori-

lune attention foule spéciale. el M. Flynn avait conçu le pro-

nillion cinq cent mille acres pour créer un fonds capital de-

rogramme conservateur. Mais M. Flynn ne put le réaliser, I

LE REGIME LIBERAL

Les libéraux reprenaient alors le pouvoir qu'ils ont déte-
sans interruption jusqu'à nos jours.
Le Chef de l'Opposition, M. Marchand, appelé à prendre

es rènes de l'administration. forma son cabinet comme suit:
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Jean-Baptiste Meilleur
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Le docteur Meilleur est l’auteur i

d’un traité de chimie puplié en 1833 À
Lettres sur l’éducation populaire,

Mémorial de l'éducation, en 1869,
Il est aussi l’auteur de nombreux & 3
crits sur les sciences, l'histoire, Ig
ducation, la pédagogie, etc.

Il analysa l'eau minérale de l'Ag.
somption. (3)

Les écrits et la correspondance dy
Docteur Meilleur sont aujourd'hui
au collège de Nicolet, ayant été

donnés par l’abbé Louls-Edouarq 4
Bois, en 1889. L'abbé Bois les a pro. Wf
bablement eus par l'entremise dy 3

gendre du docteur: Louis-Alphonse

Boyer. Ce dernier s’était lié d'amitié

avec cet abbé lorsqu’il était député

du comté de Maskinongé, de 1872 à :

1878. | +

M. Léon Lortie, de Montréal, 5 38 ;
actuellement un travail, sur le mé

  

    

  

  

   

  
  
  

  

  

  
  

   

 

   

    

tier, sur le docteur Meilleur, à

DuVern, 1

1. — L.-A. Boyer fut député du fà
comté de Maskinongé de 1872 à #
1878. F

2. — Journaliste et député de Ri À
chelieu de 1870 à 1878,

3. — Cette source se trouve gy.

jourd'hui à faire partie de la parois- a

se de l'Epiphanie et est exploitée par @R (]
M. Paul Coulombe. am

UM se
! fr

NOTRE CAVIAR EN ALLEMAGNE #1 s

L’Alemagne importe maintenant 38 ©
près de 100,000 livres d’oeufs de sau En
mon pour faire du caviar. En 193
les Etats-Unis en étaient les plus
gros fournisseurs avec la Russie. Le
Japon et le Canada venaient au
deuxième rang. Mais ces dernien J
mois la Russie st le Japon me sem: jg
blent plus vouloir s'occuper de ce is
marché et, les Etats-Unis étant en {3.
difficulté commerciale avec l’Alleme. . AR
gne il semble que le !Canada soit {
bien placé pour obtenir ce marché |

fait remarquer le service industrid
du Canadien National.

 

LA MODE DES EPINGLES EN
BOIS

La femme anglaise utilise encore
pour lavage du lundi matin la plan

che à savonner en bois. La planche

en métal est très peu connue là-bas
et celle en verre, peu demandée. Les
épingles à linge anglaise sont diffé
rentes des nôtres qui sont à quatre

spirales, alors que les épingles an
glaises ont sept spirales. Parmi les
autres articles de bois utilisés en
Angleterre on trouve le rouleau à
pâte, les manches de balais €L de
vadrouille et les treillis de bois. Ces
renseignements sont fournis par le
service industriet du Canadien Na
tional.

 

1h
INDUSTRIE AUSTRALIENNE hd

La mise en conserve de fruits est Jd
devenue l'une des principales indus- H
trie de l'Australie, dit le service In- HE
dustriel du Canadien National. Les 3 r
principaux fruits conservés sont les
æbricots, les pêches, les poires et
les ananas. Ces fruits sont récolte J
en grande partie dans les régions de @ À
Victoria et de la ‘Nouvelle Galle du 8
Sud. Durant les six premiers mois ,

  

 

 

 

 

 

   Ÿ UAND vous aurez besoin d’im- M. F.-G. Marchand, premier ministre et Trésorier, de 1935 l'Australie a exporté pour “if
$ bie, pressionsquelconques, n’ou- J.-E, Robidoux, secrétaire et registraire. $4,770,505 de fruits en conserve. i
$ re devous faire cestranny lune Li. Archambault, Proenreur-général. an
4 façon artistiqute, rapide et à bon SN, Parent, Torres, Forêtset Prcheries, Le Dr PAUL GODIN @
Z compte. Adélard Tuargeon. Colonisation et Mines. : &- Ju
$ — . Thomas Duffy. Travaux publics, — Ë L« NOS SPECIALITES J, Shehyn. GW. Slephons, T-E-E, Guérin, ministres sans SPECIALISTE ru À J
4 Factures, Entêtes de lettres, Enve- portefeuilles, a * MOTSRIVTERES ; '% loppes. Memorandums, Cartes de % De 1897 4 1908, Te parti lihéral provineial ne (riomphe qu'a|1242, Rue Hart, TROIS- “GORGE nr4 visite, Darts d'Afniree. Invnta- la faveur de l’inffmence fédérale. doc LOREILLES, NE,ile chez dl3 ons, Programmes, res de : à « OuUver T oa ( : 26 ’ .2 faire-part, Cartes Mortuaires Af , La dhnte du gouvernement upper, à Ottawa, on 1896, fullravocat Paul Vanasse, tous les ss A
& fiches, Pancart suivie Un an après de la défaite du gouvernement Flynn à Qué-|medis de 9 hrs a. m. à 5 brsp.m fAx , cartes, Circulaires, E- : 4 M+ tiquettes, Reçus et Billets, Billets hee. ———EN
* je Rade, Brochures, Prospectus, : Fn 1900 el 1904. Thon, Parent, le suceesseur de I’hon. M.|Hon. Sénatenr Chs. Bourgeois, O. Fx | J3 vrets de Comptoirs, Calendriers. Marchand. se hâta d'en appeler au peuple immédiatement a-|Gustave Poisson, B. A. LLL ; o$ — : , . 5.14 ve ofp os Ë 3wes les élections fédérales afin de bénéficier du courant d’o- y3 Lettres funéraires imprimées à pi LE Vy . . 40 ; ou ° ° A 0
% quelques minutes d'avis. pinion Icree par ces victoires Jibérales el vainere plus facile- Bourgeois, Poisson & Heaton i à

0 ment des adversaires désorganisés et démoralisés par la défaite. avocats T

COPO

OGG nt ce , os . op Lora 115 NAdressez toute commande u demande d'informationg à: I étaitle maitre de la situation elil ful sans pitié. 1 avail I'am- Edifice Ameau’ bition d’deraser un ennemi vainen d’avance,et il fut méme accu- LES TROIS-RIVIERES I.LE Echo de Saint-Justin, sé d'avoir voulu faire disparaître complètement de l'Assemblée Hamilton Heaton, B. A. LL B. — r
Législative les quelques débris du parti conseryalaur ‘qui y nedis et dimanches qSaint-Justin P . . 17, . | \ . Bureau les samedis

$00000000000000000000000000000000anaaaaaa Q. constituaient la faible mais loyale opposilon de Sa Majesté. chez le Notaire Couta. ;
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Nouvelles Local4 Nouvelles Locales
l’auteur 3

en 1833, % M. l'abbé Antonio Beaudry,
Pulaire. Æré de St Edouard, élait de
: 1860, | passage au presbytère ces
reux & jours derniers. ‘

dire, l'& x x *

M, Paul Aucoin de Berthier-
de l'A ville était de passage à St-Jus-

tin. mardi.
lance du » +

ourd'’hui Mile Marie-Claire Bussières

nt éts actuellement en promenade à
Edouard Ænnniréa] pour une quinzaine.
8 a ‘Dro- A * Xx xk

mise du @ M Robert Vézina est allé à
\Iphonge ‘3 Voniréal en fin de semaine.
d'amitié à * x

- député M. çt Mme Georges Barrette
1872 à nl leur fille Rachel de Saint-

| Barfhélemi sont venus à SL
tréal, a M Justin, dimanche.

le mé J * * +

@ M cl Mme Marcel Lessard
Vern. @ sont allés a Sl-Viateur d’Anjou

dimanche.
% x x

M. l’abbé Gérard Lemyre, vi-
caire à St-Bernard de Shawi-
nigan était en visite au pres-
hytère ces jours derniers.

* x *
Tout annonce que le Eu-

chre-Séance qui aura lieu sa-
medi le 22 courant dans notre
salle paroissiale remportera un
franc succès, Le nombre des
adeanx à dale est tellement
considérable qu'il a fallu les
inslaller dans quatre vitrines,
soit chez MM. Joseph Verte-
Feuille, J.-A. Vouligny, C-E.

Pamberl of WI Gagné.
x * *

Mile Désy de Ste-Flisabeth.
tail a St-Juslin ces jours der-,
AUPS,

 uve au

1 parofg-

itée par

* kk
Mlle Françoise Clément esl

atlee à Sl-Cufthbert mercredi.
x Kk x

Mile Madeleine Grenier, de
Montréal de passage au pres-
bvtére dernièrement.

encore À x *
aolan @ Mme Lazare Villeneuve est
Pitas i allée a Jolielte chez sa fille
So. Les Mme IT. Gouger, pour quel-
it ditré ques jours.
quatre |: x Xk *

les an À M. et Mme Pierre Drainvil-
rmi les PE àisés en lp sont allés à Montréal pour
leau à une huitaine chez leurs pa-
; et de vents,
js. Ces *x Xx x
ar le
he Na- Mile Marcelle DuBeau est

ne retour d’un voyage de quel-
ques jours à Québec chez des
parents,

* x *
Bantéme:—

Le 6 février 1936: — Jo-
seph, Antonio, Jules, Martial,
fils de Alphonse Savoie et de
Al-xandrina Ladouceur.

Parrain et Marraine:
Mmp Anlonio Masson.

x x *
SERVICE ANNIVERSAIRE
Lundi prochain, le 17 cou-

ant, aura leu a St-Barthéle-
Mma 9 hrs a.m. le service an-
hiversaire de Mme Edouard
Barrette, mère du Notaire
J-A. Barrette, ex-député au
fédéral. Parents et amis sont
priés d'y assister.

M. el

FRES |

ORGY oh x * xa chez A :

es sa- @ _ !« 11 février, M. et Mme Eugène
p. m. { Boivin réunissaient à la demeure de
pe i M. Omer Lefebvre un groupe de pa-
— R rents ot d’amis pour y passer la soi-

OR if  Téc qui fut des mieux réussies. Par-
an mi les invités, on remarquait: M.

A e Mme Eugène Boivin, M. et Mme
ton i Omer Lefebvre, M. et Mme Hormis-

/ F das Dauphinais, M. et Mme Doria
Trudel, Mme Hormisdas Lefebvre,
M. ct Mme Emile Gagnon, M. Adrien
Lefebvre, Mlle Reine-Aimée Boivin,
J.60 Morin, Lucien Lefebvre, Lionel
Dauphinais, Mlle Alma St-Cyr, Jac-
ques Paillé, George-Albert Hubert,
Aline et Annette Villeneuve, Arthur
Lefebvre, René Hubert, Yvette Bru-
neau, Emile Gagnon, M. et Mme
Hervé Lefebvre, Raymond Bruneau,
Maurice Boivin, Marcelle  Dubeau,

B. —

\nches

“
W
y

vonne Lefebvre, Alice Boivin, Alfred
St-Cyr, Lionel Pepin, Chs-Edouard
Ladouceur, Walter Lefebvre, Lilas
Laurent, St-Barthélemy, Cécile Déry
Maskinongé, Alfred Hubert, Alfred
Lefebvre, Ernest Villeneuve, Hor-
misdas Chevalier, Rosina Gagnon,
Léopold Pepin, Charles Boivin, Pier-
re-Aimé Boivin, Gérard Boivin, Lu-
cile et Rita Lefebvre, Marguerite
Lefebvre, Flora Dauphinais, Ger-
main Lefebvre, Jean-Charles Lefeb-
vre. Durant la soirée, bonbons, bois-
sons et liqueurs furent servis. À mi-
nuit, un succulent goûter ft servi.
I y eut chant, musique, ete, on se
sépara à une heure avancée de la
nuit, emportant de cett- soirée le
meilleur souvenr et en remerciant
nos hôtes de leur franche hospita-
lité. Une invitée. |

Dernièrement il y eut partie de
cartes chez M et Mme Albert Plouf-
fe. Parmi les personnes présentes,

on remarquait: MM. et Mmes Paul
Baril, Donat Carufel, Arcadius La-
frenière. Azarias Gagnon dit le chef,

Albert Baril, Walter Carufel, Napo-
léon Gaboury, Mlle Lucile Gaboury,
MM. et Mme Antonin Gagné, Joseph
Gagnon. Plusieurs prix furent distri-
bués aux gagnants et tous se reti-
rèrent à une heure avancée, emipor-

tant un bon souvenir de cette soirée.

En marge du Euchre-
Séance

Succès assuré. — Près de 209
prix seront distribués. —
100 tables à la disposition

des joueurs

Ich oui! C’est le dire général.
la soirée du 22 au profit de l'é-
glise sera un grand succès.
Stecès parce que lous les pa-
roissiens confribuenl à l’orga-
nisalion de celle soirée.

le présente aujourd'hui son estima-

1

de Montréal. |
Alors on peul avoir une pe-!

tite idée des prix déjà arrivés
et ceux-ci ne sont que des prix
venant d'au-dehors. La balan-
ce des autres sera publié
dans un prochain numéro.

 

Rapport des cultures
en1935

Québec, P.Q., 23 janvier 1936.—

La Section de la Statistique Agrico-

tion finale de la superficie, des ren-

dements et de la valeur de la ré-

colte des grandes cultures en 1935,

comparativement à 1934,

Etendues sous culture: — Les é-

tendues sous culture accusent les

variations suivantes: le blé à 62,500

après une diminution de 2 p. c.;

l'avoine à 1,674,400 acres, une di-

minution de 0.3 p.c.; l’orge à i40,-

900 acres, une augmentation de

6.3 p.c.; le seigle à 6,100, une au-
gmentation de 115 p.c.; le lin à

2,600, une augmentation de 8.3 p.

c.; les pois à 18,600, une diminu-

tion de 2.6 p.c.; les fèves à 4,500,

une augmentation de 3.4 p.c.; le

sarrasin à 147,000, augmentation de

0.5 p.c.; les grains mélangés à

122,500, une augmentation de 3.3

p.c.; les navets à 37,806, une dimi-

nution de 2.5 p.c.; les pommes de

‘terre à 127,900 une diminution de 10.8 p.c.; le maïs fourrager à 50,-

800 une diminution de 3.1 p.c.; le

luzerne à

augmentation de 46

Tution de 0.8 p.c.; la
11,100, une A date. près de 75 prix sont

exposés dans les vilrines de

sidère qu'il resie encore près
de 2 semaines avant la soirée
du 22, nous nous permettons
d'espérer d’avoir au moins
200 prix.

L'année dernière on s’en
souvient 100 prix avaient atli-
ré près de 300 personnes, alors
celte année ponr satisfaire les
joueurs de euchre nous met-
trons a la disposition des jou-
eurs 100 tables et plus, s’il le
faut.
La fameuse commédie vau-

deville saura ‘faire rire aux
larmes nos auditeurs qui se
souviennent de CHICOT.

Voici une liste des personnes
résidenies  au-dchors de St-
Jus{in qui nous ont fait dons
de jolis prix.

M. L.-Joseph Thisdel, M.P.P.
J.-A. Giguere, J.-H. Giguère,
Arthur Giguère, l’abbé Donal
Baril, Dentiste Trudel, Salon
de coiffure Poirier et Cham
gne, La Maison Oscar tous de
Louiseville.

J.-A. Barretle, ex-dépuié, E-
cole des Aris domestiques, Jo-
seph Mercure, Dr. Jos Gomtois,
tous de St-Barthélemi.

Les abbés Oscar Masson, B-
mile Clément, Rosemont Mas-
son des Trois-Riviéres.
Lucien Morin, Denis Dupuis,

Couvent de Maskinongé, et Dr
Avelin Dalcourt de Maskinon-
26, :

D. Tessier, Le Courrier de
Berthierville, tous de Berthier.

F, Baillargeon, Bertrand,Fou-
cher, - Bélanger, Ine. William

  

 

Beaumer and Candles, Un Ami

Paletot de chat
A VENDRE

Un paletot de ichat, très bel-
le valeur, pas bien usagé, sera

vendu à de très bonnes condi-
tions de paiement.

S’adresser à

Paul Vanasse, Avocat,

 

 Joseph Pepin, Albina Lefebvre, Y- Louiseville, Qué.

ip.e..

, Les rendements à Pacre: — Les

nos 4 magasins cl si l’On eon-irendements moyens a acre aceusent |
une dimunition récoltes

suivantes:

seigle, les pois, le sarrasin, les

grains mélangés, les navets, les

pommes de terre, le maïs fourrager

et la luzerne, cependant que le lin,

les fèves et le foin accusent une

augmentation.

La récolte: — La récolte totale

des diverses cultures accuse une

augmentation dans les variétés sui-

vantes: l’orge 5.5 p.c.; le seigle 1

p.c., le lin 17.7 p.c., les fèves 6.1

p.c., le maïs fourrager 10.3 p.c.,

le foin 4.9 p.c. et la luzerne 42.7

p.c.; et une diminuttion pour le

blé de 9.3 p.c., l'avoine 6.5 p.c.,

les pois 9.5 p.c., le sarrasin 4.5

p.c., les grains mélangés 5.5 p.c.,

les navets 28.4 p.c. et les pommes

de terre 20.5 p.c.

Valeur des récoltes: — La valeur

des récoltes par unité accuse une

augmentation pour le blé, le seigle,

le lin, les grains mélangés, les na-

vets, les pommes de terre et lg mals

fourrager; et une diminutioon pour

l’orge, les pois, les fèves, le sarra-

sin, le foin et la luzerne, cependant

que le prix de l’avoine est le même.

.L’augmentation de la valeur to-

tale est comme suit: le seigle, 11.2

p.c., le lin 44.1 p.c., les fèves

0.8 p.c., les grains mélangés, 0.2

p.c., les pommes de terre, 30.9

p.c., maïs fourrager, 17.7 p.c., la

luzerne, 2.5 p.c., et les diminu-

tions suivantes: blé, 8.0 p.c., avoi-

ne, 6.6 p.c. orge, 0.8 p.c., pois,

11.5 p.c., sarrasin, 7.3 p.c., na-

vets 11.1 p.c., foin 26.3 p.c.

pour les
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i F-l Sylvestre ©
& Etabli en 1907 &

¢ SI.BARTHELEMI, P. Q. 4
&  Négociant en fournitures  Ÿ
+ agricoles +
oe $

& Abeilles en paquets, 2 lbs $2.45 3%
4 Plus frais d’express, 31bs $3.15 À
% Echange de cire gouffrée. $
& Cire d’abeilles demandée. Ru- J
+ ches modèles, colonies d’abeil- $

les Italiennes et matériel
d’apiculture pour votre rucher.
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foin et trèfle à 3,506,200, une dimi- |

le blé, l'avoine, l'orge, le

En vente au lanada depuis
plus Û ans.   

MS  

Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de JOHN de

KUYPER & SON, Distillateurs,Rotterdam, Hollande. Maison fondée en 1695 !*°*

 

11 familles qui comptent 70 person

nes s’en vont rejoindre les chefs dé-

jà établis sur les terres fertiles de

"Abitibi,

Colonspour I’ Abitibi
En route pour les Cantons La-

corne et Varsan, situés au sud d’A- M. R.-C. D’Alton, du service de

mos, 9 familles de Nicolet et 2 dejla colonisation du Canadien Natio-

Bellechasse sont partis de Québec |nal, accompagne ces familles de co-

par train du Canadien National. Ces lon.
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pe Tel qu'annones cn janvier, Jes soirées de charilé en &
(* notre couvent s'ouvriront le samedi 22 courant. par une 3
$ partie de cartes loute spéciale, première réunion dans 4
& notre nouvelle salle de réception. $
* Les parents ef amis auronl Ie droit de se grouper sur &
% les mêmes fables pour y jouer le jeu qu'ils préfèreront, %
+ aux conditions cependant d'apporter leurs propres jeux, $
% cb de faire sanctionner régulièrement leurs parties pour &
& la distribution des cadeaux. &
3 L'on réserve en plus d'agréables surprises pour ce Ÿ
& premier soir entièrement consacré aux amaleurs de car- $
+ les. Seuls les restaurants seront ouverts. +
* Lundi el mardi, 24 et 25. seront des jours d’amuse- &
$* nvents pourles enfants, ef pour tous, des soirées de pèche, %
4 de vente, de Bingo, ete, ete. $
% Cordiale ct pressante invilation à prendre part à no- +
& lre oeuvre où la hienveillante charité s'unira à l’honnête &
+ gaielé pour Ie bonheur des chers indigents de nolre hos- %
+ pice, *

4 Communiqué. ge5 &
+ +

 

 

 

 

 

Grand Euchre-Séance
SAMEDI LE 22 FEVRIER 1936.

Sous la présidence conjointe de M. le Curé Joseph Grenier |
et de Son Honneurle Maire W.-H. Gagné.

kok ok

Jeunes filles failes un cadeau de vos propres mains.

K #

Chefs de familles que votre nomfigure sur la liste de nos
bienfaiteurs.

x # ok

Amis des paroisses environnantes, rappelez-vous à notre
souvenir.

* kX

Commerçants et Professionnels de Louiseville, Maskinon-
gé, St-Barthélemy, St-Léon, Ste-Ursule, vos généreux
dons seront bien vus de vos nombreux clients. En

somme ce sera-pouè vous une belle et bonne
- annonce.   
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LE TOURISME
UNE OBLIGATION GENERALE

L'année 1935 à été pour l'industrie
touristique, dans notre province, une
année meilleure que 1934. Aucune in-
dustrie n’a montré une reprise aussi
vigoureuse que celle du tourisme.
Quoique loin de son niveau normal,

le tourisme regagne petit à petit
beaucoup de terrain et l’essor qu’il a
pris, l’année dernière, témoigne d'u-

ne façon significative, que le relève-
ment économique est assuré et mar-
que l'urgence qu'il y a de collaborer

encore plus étroitement avec l’admi-
nistration provinciale en vue de
lintensifier.

L'industrie du tourisme est une de
celles qui enrichissent notre provin-

ce et qui profitent le plus à notre
population en général. Les dépenses
des touristes, en 1935, ont été de

25% plus élevées qu'en 1934 et l'af-
fluence de ceux-ci, en certains dis-
tricts, a atteint des chiffres que l’on  

peut comparer, avec satisfaction, à
ceux de 1929, Le champ du touris-
me à exploiter, dans le Québec, est

tellement vaste que l'on ne doit pas
craindre d'y consacrer trop de soins.
Chacun doit collaborer à cette im-

mense entreprise.
Tout indique, déjà, que 1936 sera

pour le tourisme, au Québec, une
année meilleure que 1935. Dans notre

province, s’élaborent, d’une saison
touristique à l'autre, divers program-
mes en vue d’attirer un nombre tou-
jours croissant de visiteurs. Nos or-
ganismes, officiels ou bénévoles, ont
déjà préparé leurs programmes res-
pectifs en vue d’accentuer le mouve-

ment touristique, Ces programmes,
tout comme les années passées,
s’exécuteront, de jpoint en point, avec

une scrupuleuse exactitude.
Tout le monde ne pourrait sans

doute pas collaborer directement à
ces activités, mais concurremment

avec ces initiatives, il est une obli-
gation qui incombe à toute la popu-
lation sans quoi le travail de nos or-
ganismes resterait quasi stérile. Cet-
te OBLIGATION consiste à ne rien

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

| négliger pour que nos hôtes, au
cours de la saison prochaine, trou-

[vent ici un accueil une hospitalité
qui leur rendent leur séjour on ne
peut iplus agréable, si possible, inou-
bliable. Cette obligation consiste aus-;
lsi à rendre à notre province sa vé-|
ritable physionomie française, son
atmosphère française, lesquelles se-

ront toujours le meillaur atout de
son industrie touristique. Il faut
donc que partout on apprenne à
montrer un visage français — fran-

cais dans le parler, français dans les
habitudes, français dans les coutu-
mes, français dans l'accueil et l’hos-
pitalité qu’attendent de nous les vi-

siteurs étrangers.
Les touristes viennent au Québec

pour prendre contact avec un peuple
différent des autres, un peuple à qui
il prête une physionomie différente,
l'attrait de la nouveauté, un com-
mencement d'exotisme. Et commen-

çons, dès maintenant, à faire dispa-
raître ces affiches et enseignes, ré- digées en langue anglaise, qui or-
nent les devantures de nos maga-

sins, hotels, tavernes, restaurants

ete. etc, et qu'on emploie à tort
pour attirer les touristes, mais qui

ne ‘font que les...- éloigner.
Pour accroître la bonne réputa-

tion et la prospérité de 1rotre \provin-
ce, il faut que tous coopèrent au dé-
veloppement, au succès de l’indus-
trie du tourisme qui nous a rapporté,
l'année dernière, plus de 35 millions
de dollars. La population entière a

donc intérêt à travailler ferme en
vue d'augmenter le flot du tourisme
vers le Québec. Chacun doit veiller
à être à la hauteur de ses responsa-

bilités en pratiquant toujours et par-
tout a4 l'endroit des touristes, UNE
FRANCHE ET LARGE HOSPITALI-
TE TOUTE FRANCAISE, Qu'on se
le dise, qu’on s’y incite les uns les
autres!

LA POMME DE TERRE A LA
MALAISIE ANGLAISE

La Malaisie anglaise demande con-

tinuellement des pommes de terre
qui sont importées en grande partie,
car la production locale ne fournit pas à la demande, dit le service

 

le jeudi, 13 février 1936.
i

—=

agricole du Canadien Nationa], Le

plus gros exportateurs sont le Japon N

10,656 tonnes; la Chine 673 tonnes
le Canada 104 tonnes, Ia Hollande:
93 tonnes, l'Pgypte, 86 tonnes à
tralie, 9 tonnes, l'Angleterre, 4 tord
nes et les Etats-Unis, 1 tonne On 3

Aus| i

a tenté de cultiver, mais sang suc
cès, la pomme de terre canadienne

L’AFRIQUE DEVIENT

INDEPENDANTE

D'après le service agricole du Ca
nadien National l’Afrique du Sud eat à:

producteur de beurre. afun gros
cours de la dernière saison, elle à p8
briqué plus ;
beurre, une augmentation de
pour cent sur la période correspon.
dante de T'année précédente.
compte que près de 11,000,000 de I
vres ont déjà été exportées. A la fn
d'août 1935 il y avait encore dans
les glacières 14,400,200 livres à

pour la consommation locale.

 

""L’APPEL DE LA PRACE””

 
Extrait. de “L’appel de la race”,

par Alonié de Lestres

Légendes de Victor Barrette,

du “DROIT”, Ottawa.
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Mais voilà! il n'a pris con-
seil que de sa conscience ef
des intérêts de la cause. Et
Lantagnac reprit le chemin
qui menait chez 1'0Oblal.

 

 

    
 

Le Père se fit plus élo-
quent que ce document, Il
dénonça l’odieuse conjura-
tion; on nous oblige à jouer
une partie suprême jus-
qu’au bout.

 

Je vous attendais, dit le P.
Fabien. Superbe, n'esl-ce pas,
le geste de Landry? Et justi-
fié. crovez-m'en. Voyez plutôt
ce document secret.

Le document avait décidé
Landry à quitter les grands
honneurs que ses lulles politi-
ques et plus encore sa valeur
morale lui avaient brillam-
ment meérités.
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Elles parlaient haut, ces pa-
ges. C’est l’école catholique et
française qu'en voulait un
gouvernement tyrannique. A
l'avenir de notre race!

—

    Jous dros reserves
     

Le devoir? oublier sa famille
pour la Famille, la plus grande
Famille, ces milliers de petites
âmes diaboliquement atlaquées
par la F.M.

Puis sauver le reste des mi-
norités voisines. Toutes juge-
raient l'Ontario français, selon
qu’il ferait ou non tout, oui,
tout son devoir.

 

 

Vous savez maintenant où
est le poste des hommes de
coeur. Vous y réfléchirez,
ajouta le Père de plus en
plus pressant? — C'est déjà
commence,
 

 

Qui, Père, et croyez bien que
je ne reculerai devant aucun
sacrifice légitime pour accom-
plir mon devoir. Demain, ce
sera ma réponse à Landry.

[Et Maud acceptera-i-elle mes
raisons? It, de relour a Otta-
wa, Lanlagnac s'inlerrogeait.
Le soir même, William Duffin
vint à la maison. Que dire de-
vant lui?

 

Duffin, beau-frère de Maud,
était le type de 1'Irlandais an-
glicisé. Il s’empressa de ridi-
culiser le défilé des bambins
chantant O Canada.
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Tous drats reserves
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La loi, il n'y a que la loi,
insistait ce fanalique. Et la
justice? répliqua TLantagnac.
Demain, je serai candidat dans
Russell.
(à suivre au prochain numéro)

de 24,440,500 livres ge.

4

beurre. Avant 1914 l'Afrique ne pre PA
duisait pas même assez de beurre bil

  

On {3

 
E
T

S
E
E
T
e

v
i
l
l
i

 

 

ACRfn
pi
7
N

p
r
2

p
r
a
y

L
e


